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Concours de chasse-neige de Val-d'Isère (1956) 
Tracteur LariL équipé d'un évacuateur TURBOJET, — On remarquera les couteaux en hélice d'avion 
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Diesel 60 CV Engin ideal pour tous chantiers 
moyens remblayage de tranchees 


Diesel 80 CV Pour tous travaux de terrasse- 
ment scrapage, défrichage Equipé d’un treuil 
pour l'utilisation d'engins tractés 


Diesel 130 CV Bulldozer de classe internatio- 
nale, a grande réserve de puissance, remar 
quable pour tous travaux avec engins tractés 


Diesel 56 CV Benne de 550 litres. Engin 
ideal pour la reprise av tas, le transport et le 
chargement du vrac, peut être équipé en 
bulidozer 


Diesel 80 CV Benne de 800 ou llOO htres 
pour reprise au tas ef tous travaux de terrasse- 
ment Transformable en bulldozer en 15 minutes 
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La Page du Président 





Voici tenues nos réunions annuelles : Assem- 
blée Générale, tournée, banquet, Outre un compte 
rendu sommaire dans ce numéro, les prochains 
buHetins an donneront des comptes rendus détail- 
és. On peut indiquer qu'elles se sont bien dérou- 
lées, et je tiens tout d'abord à remercier les Ca- 
marades qui y ont participé. 

Mais je veux dire qu'en dépit de cotte première 
constatation favorable, je ne retire pas de ces 
réunions une satisfaction sans mélange, mais bien 
plutôt un certain sentiment de gêne, l'impression 
que la vitalité de base fait défaut, J'ai ie souvenir 
(mais peut-être est-ce le souvenir qui amplifie) 
que ces réunions jadis assemblaient des Camara- 
des en nombre très important, venus de partout, 
que les sujets professionnels y étaient passionné 
ment débattus, et que te Président y était même 
assez vivement interpellé: on se pressait dans 
l'amphithéâtre, on s'y bousculait même un peu, 
joyeusement, tandis que le diner, où chacun était 
en habit, dans les salons du « Continental » ou 
tel autre grand hôtel, prenait, dans sa majesté, 
figure d'événement. L'importance des questions 
professionnelles qui se posent actuellement au 
Comité ne me paraît pas, bien au contraire, moin- 
dre que jadis; nos Corps ont besoin de plus de 
dynamisme qu'il y a vingt ans, où ils Jouissaient 
encore de la fin d'une longue primauté ; et, en 
dépit des multiples problèmes qui intéressent au 
premier chef les jeunes et leur avenir, la passion 
est maintenant absente, l'intérêt semble s’ame- 
nuiser, 

J'en cite un premier exemple : les élections de 
Délégués généraux : seuls 92 suffrages se sont 
exprimés, Je sais bien que l'ardeur de la lutte 
électorale ne pouvait être vive, puisque les can- 
didats, en nombre égal à celui des postes à pour- 
voir, devaient correspondre très exactement aux 
vœux des électeurs : outre un Délégué sortant, 
rééligible, un deuxième était bien qualifié pour 
représenter l'important groupe de nos Camarades 
cheminots, tandis que le troisième pourra utile- 
ment, au Comité, faire entendre ta volx de nos 
Camarades des Ponts et des Canaux, après le dé- 
part du Vice-Président COUTEAUD. Mais cing ou 
six cents bulletins recueillis eussent quand même 
mieux montré l'intérêt collectif des Camarades à 
leur représentation ; et il ne leur en eût guère 
coûté qu'un timbre pour l'envoi postal de leur 
bulletin de vote. 

A lAssembiée Générale, l'amphithéâtre était 
loin d'être plein; certes, il s'agissait d'un bel 
après-midi de dimanche et, quand nous le pou- 
vons, nous avons bien besoin, les uns et les au- 
tres, d'en profiter. Je pense quand même, par les 
développements et commentaires que l'ai pu y 
donner du rapport moral, et qui ne pourront figu- 


rer dans le compte rendu du Bulletin, que les 
Camarades présents ont pu avoir un aperçu plus 
complet des grands problèmes actuels, Je dois 
avouer que j'ai été un peu surpris par l'absence 
de discussion sur ces problèmes, qui ont pour- 
tant été pour le Comité ta source de bien des pré- 
occupations et de prises de position difficiles ou 
pénibles. Dois-je en conclure que Paotion du Co- 
mité n'appelle, en cos matières, aucune réserve ? 
ce serait faire, je le crains, preuve de trop d'opti- 
misme ,et je pense plutôt que ces questions ne 
peuvent, même après le rapport quo j'avais voulu 
faire aussi complet que possible, être débattues 
sans un temps de réflexion. 


Quant au diner, plus simple que la tenus at le 
lieu de réunion que jadis, si le nombre d'assis- 
tants y était comparable à celui dos récentes an= 
nées, il faut noter que si Pon déduit de ce nombre 
los invités du P.C.M. et les membres du Comité, 
qui se font tous une obligation d'être là, le nom- 
bre de Camarades présonts ne représenta qu’une 
fraction assez faible des membres de l'Association 
et insuffisante pour marquer le caractère d'una- 
nimité qu'il faudrait obtenir à ce genre de mani- 
festation. Des Camarades de provinco viennent 
spécialement à Paris à cette occasion, et j'y ai 
vu avec plaisir quelques Camarades qui ont quitté 
l'administration et qui tiennent, par teur pré- 
sence, À y affirmer leur solidarité aveo leur 
Corps ; mais combien de Camarades de Paris ou 
de la région parisienne n'ont pas fait l'effort, plus 
minime pour eux que pour les provinciaux, de 
venir ? désaffeotion, indifférence, ou simplement 
loi du moindre effort ? 


Dans quel sens faudrait-il modifier les formu 
les de ces diverses réunions pour en augmenter 
l'intérêt, pour en faciliter la présence ? Toutes 
les suggestions à cet égard seront les bianvenues. 


A l'issue de l'Assemblée Générale, lo nouveau 
Comité, constituant son bureau, m'a domandé d'en 
continuer la présidence. Si j'ai été fort sensiblo 
à ce témoignage de confiance, J'avoue que, y son= 
geant par avance, j'avais beaucoup balancé à 
l'accepter, S'ajoutant à des obligations profes- 
sionnelles chargées, le fardeau est par moments 
bien lourd ; j'ai oru ne pas 
devoir refuser, mais j'ai in- 
diqué awen toute oocu- 
rence, Je considéreral, l'an 
prochain, avoir rempii mon 
devoir vis-à-vis de mes Ĝa- 
marades et n'accepterai pas 
un nouveau mandat. Jus- 
qu’à ce terme, je t&oherai do 
remplir de mon mieux la 
charge qui m'est confiée. 


Sn ME ue 


La faillite d’une Science (?) 


Le Bulletin du PCM. aceueille, sous dla seule responsabilité de lenrs auteurs, des articles de Camarades, Mais 
l'article ci-dessous du Camarade NICOLAS, qu'un lecteur crtérieur à nos Corps pourrail superficiellement inter- 
peèter comme la négation de la vateur des éludes économiques, n'a paru ccpendant Nassortir d'une mise un 


` 


point que le Camarade Bacner, à ma demande. a bien voulu faire à la suite du papier de NICOLAS. 


Cest au début du XN siècle que Fat proelames 
la faillite de la Keience. Getle proclamation fuf 
salutaire en ee sens qu'elle tempèra tes illusions 
d'une génération étourdie par fa révélation st en- 
core plus par la vulgarisation, d'une somme de 
connaissances découvertes en un laps de temps 
dune brièveté sans précédent dans Phistoire du 
monde : vapeur. électricité, biologie, chimie. 

La Science Economique parait avoir élé sous- 
traie à ce rappel à lhumililé, peut-être paree 
qu'à l'époque l'étude des phénomènes écanami- 
ques n'avait pas eneore pris les apparences d'une 
srience, faute d'avoir été encombrée du vocabu- 
laire et de Fappareil mathématiques. indispeusa- 
bles pour la confrontation de concepts si rigou- 
reux qu'ils relèvent de l'abstraction pure. 

C'est là un reproche qui ne pourra être adressé 
à M. P. Coulbois, professeur agrégé à la Faculté 
de droit de l'Université de Strasbourg, qui vient 
de faire paraître. dans un style limpide, une étude 
magistrale d'un phénomène économique de pre- 
mière actualité : La Situation financière de la 
S.N.C.F, ct Ia Coordination des Transports. Nous 
ne saurions trop en recommander la lecture. C'est 
dans cette intention que nous exprimons ci-après 
certaines réflexions suggérées par des faits où des 
observations eités par M, P. Goulbois dans un 
exposé si intéressant à bien d’autres égards. 

Ces réflexions conduisent à constater plus que 
la faillite de la Seience économique, puisque c'est 
l'existence même de celle-ci qu'elles mettent en 
doute. 

D xy a de science on effet que s’il y a capacité 
de prévoir. 

Etant donné un ensemble articulé de cireons- 
tances déferminées, connues ès-qualités et quan- 
tités (ce que les économistes appellent une con- 
joncture}), une scienee appropriée à leur nature 
doit permettre de prévoir, avee une prohabilitf 
infiniment graude. l'apparition d'un évènement 
parfaitement déterminé, qualitativement et quan- 
titalivement. 

Si à eelte veapacité de prévoir s'ajoutent eelle 
de réaliser les prémisses et celle de tirer parti du 
phénomène artificiellement provoqué, en un mot 
si la seience se double d'une technique, elle de- 
vient alurs exploitable dans le domaine forrestre. 


P. Mothe. 


Plusicurs faits où obseralions dont fail ébu 
M. Coulbois montrent que la science économique 
wa même pas alteint Je stade d'une sciener capa- 
ble de prévoir ainsi qu'on en pourra juger par bes 
vommentaires ci-après : 

—- À la première page de Flatroduetion on H 
que la création de la S.N.G.F. (1-1-1938) ful jus- 
lifiée par l'espoir de moelire fin à la situation 
linancière des réseaux « en substituant aux inlé- 
« prêts privés de nature anlagonique, un organis- 
« me capable de grouper et de diriger les efforts, 
« aussi hien dans Pintérêt collectif que pour la 
« sauvegarde des intérêts privés qux-mêmes. » 

Puisque cet antagonisme a disparu depuis le 
1-1-1938, sans que disparaisse la situation désas- 
freuse qu'on lui imputait, c’est done que les Iu- 
mières de la science économique de l'époque 
(1937) n'avaient pas permis de voir qu'il y avait 
peut-être d'autres causes contemporaines et en- 
core moins de prévoir celles découvertes aussitôl 
après pour expliquer la persistance de la situation 
désastreuse. 

— À la page 86 l’auteur conteste la validité 
éeonomique de la comparaison de deux comples 
d'exploitation ferroviaires à 23 ans d'intervalle 
(1929-1952), en écrivant : « La portée de telles 
« comparaisons esi des plus incertaines. Que peut 
« bien signifier le rapprochement de deux comp- 
« tes d'exploitation, à vingt-trois ans de distance, 
« si Pon songe aux modifications profondes in- 
« tervonues depuis lors dans le secteur drs 
« transports et dans toute l'économie francaise, » 


Puisque pour un phénomènc économique aussi 
précis, aussi parfaitement mesuré, aussi neite- 
meut délimité qu'est celui d'une exploitation fer- 
roviaire, la Science économique est impuissantr 
à établir une comparaison de portée certaine entre 
deux ensembles d'évènements identiques de natu- 
re, comment peut-on se prévaloir de cette Science 
pour, à partir d'évènements actuels seuls connus, 
fonder ou justifier des décisions dont on prétend 
mesurer la portée dans l'avenir à une échéance 
de temps tenue pour exorbitaute quand il s'agit 
de comparer deux phénomènes révolus et parfai- 
tement connus ? 

-— À la page 95. M. Coulbois “erif encore : 


« Contrairement aux prévisions des eréatours 
« du ehemin de fer — pour qui celui-ci devait 
« être destiné surtout au transport des voyageurs 
« — c'est Ie fralic marchandises qui constitue. 
« depuis un siècle, l'acfivilé essentielle du rail 
« ef la majeure partie de ses recettes, en Franre 
« comme dans la plupart des pays. » 


Qu'il nous suffise de rappeler que les créateurs 
du chemin de fer furent les contemporains de M. 
Thiers el des aréopages d'économistes qui opi- 
nèrent sur Putilité du futur canal de Suez ! 


— Et pour revenir à des prévisions économi- 
ques plus récentes on lira avec intérêt (p. 33 el 
séq.) les vicissitudes des prévisions de trafic re- 
tenues dans le plan Monnet (de 1946) lesquelles 
se sont finalement révélées supérieures à la réa- 
lité, parce qu'elles avaient exfrapolé pour lave- 
nir la situation de 1946 sans tenir un compte 
suffisant du développement inévitable des frans- 
parts par eau cl surtoul par route. 

Si ce développement était inévilable, que mal- 
il été prévu ! 
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An mileu de toutes ces décomenues prévision- 
nelles il est agréable de trouver (voir page 45 et 
ség.) la deseriplion d'une prévision parfaitement 
réussie, au point qu'elle a dépassé les objeetits 
escomplés. Mais comme il s'agit de l'électrifica- 
lion de la §,N.C.F., et plus particulièrement de la 
section Paris-Lyon, il aurait été étrange que ies 
Ingénieurs n'eussent pas su prévoir et calculer 
les conséquenees techniques certaines de cette 
modifiealion et les économies d'énergie, de maté- 
riel, de personnel qui devaient en résuller. 

Ce n'est pas sculement en étudiant l'exploila- 
lion de la SNCF, voire la Coordination «les 
Transports, que l’on est amené à douter de lexis- 
tence de la Science économique. [ ne se passe pas 
de mois sans qu'un observateur afienfif n'enre- 
gistre de nouvelles raisons de douter. 

Un sujet d'une actualité brulante nous lournil 
présentement un témoignage flagrant de lim- 
Puissance prévisionnelle de la Srience écono- 
mique. 

Il est en effet difficile de trouver un phénomène 
économique qui puisse être mieux connu que celui 
du marché métropolitain du charbon. En 1954 ia 
évente y fut telle que les mines durent {travailler 
au ralenti faute de place pour pouvoir stocker un 
charbon dont on ne trouvait pas la vente : et les 
licenciements de mineurs posèrent de graves pro- 
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hlèmes sociaux. Gontrairement à toutes prévi- 
sions des prévisions à éehéance d'un am l'ex- 
lraction de 1955 (malgré un hiver pas encore 
rigoureux) a dépassé celle de 1954 (57,3 millions 
contre 56,3) ef sans pouvoir suffire à toules les 
demandes. Les économistes ès-charhon avaient 
prévu que les ventes 1955 dépasseraient de 3% 
celles de 1954 ; on fait elles les ont dépassées de 
6%, sans couvrir les besoins en hausse de 10%. 
Les quantités exportées, que l'on avait estimé de- 
voir être de 3 millions de tonnes, ont atteint 6 
millions et demi, et auraient dû atteindre 9 mil- 
Hons si on avait pu embaucher plus de mineurs ! 

Il se peut que la Science économique existe, 
mais alors sous la forme d'une science qui expli- 
que tout et ne prévoit rien ; aussi serait-il sage 
de ne lui faire crédit que d'une capacité prévision- 
nehe dont la portée ne dépasserait pas celle te 
in météorologie. 


Paris. 3 janvior 1956. 


Marcel Nicolas, 


Ingénieur en Chef 
des Ponts et Chaussées, 


Je pense qu'il y a Hieu de souligner que tes eri- 
tiques de notre Camarade Nicolas ne visent pas le 
contenu du remarquable ouvrage de M. Goulhois. 
Or, ect auteur s'appuie à maintes reprises sur les 
enseignements de la Seienee économique. Et, 
constatant Pinoffisacité de la politique suivie jus 
qiriei pour la coordination des {ransports, il eon- 
eut: « La responsabilité essentielle revient iri, 
« il faul l'avouer, à l'ignorance. Faute d'une oxar- 
« fe perception due sens ef de Ha portée ies pro~- 
« hblèmes, faute d'une eonnaissanec des ressour- 
« eos offertes par ka lhéoris éeonomique, on a 
« arhitré un ronftit d'intérêt au lieu d'effectuer 
« un caleut objectif d'avantages et de eoûts » 

page 168). 

H Faut souhaiter que nos Collègues reliennent 
avee intelligence les pertinentes remarques du 
Camarade Nicolas et qu'ils ne renoncent pas pour 
autant à user de la Seienee économique, mais 
qu'ils y apportent, au eoutraire, fleur esprit seien- 
lifique éprouvé par l'habitude d'un contact éfroil 
avec la réalité. 


N. Bachet, 


Ingéniear en Ghef 
iles Ponts of Chaussées. 
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Le concours de chasse-neige de Val-d'Isère 
(6-7-8 Février 1956) 





L'appareil Murm-Hu L 
ayet évacualonr à Pestrémilé d'un bras de leyage 


Le Bulleln de septembre 1955 avait annoncé 
cotte manifestation. Celui de février 1956 donnait 
un aperçu de la «participation » à eette présen- 
tation qui se montrait, par avance, très ouverte 
et digne de Ja réussite. 

Voiei aujourd'hui un compte rendu suecinet de 
ces Journées. 

Disons d'abord que le Concours a été, de Pavis 
de tous, plus encore que les précédents, un grand 
succès, Le nombre des concurrents enregistrés 
estfe fois-ci, n'avait jamais encore été alteind (1) 
Jamais les performances n'avaient présenté une 
telle régularité — ce qui démontre que les appa- 
reals, chacun dans leur domaine d'action, étaient 
« au point ». Le Jury a certes, été, quelque peu 
emharrassé, car H ne disposait que d’un nombre 
hanté de récompenses... 

Le Concours s'est déroulé, comme prévu, les 
6-7-8 février 1956, par un temps magnifique. 
mais par un froid assez vif, qui a mis à l'épreuve 
les moteurs et les hommes. Ta température à Val- 
d'Isère était de — 24° le malin à 8 h. 30 ct encore 
do — 15° à 9 h. 40, pour monter, heureusement. 


(1) 55 appareils en 1956 contre 36 en 1951. 


des Etablissements EJM. 


asses aile dès que Ie soleil n'etait plus masqui 
par les emes. Le soir. bien entendu, à partir h 
36 h 80 le froid reprenait — mais les épreuves 
des matériels, organisées magnifiquement par be 
Service des Ponts et Chaussecs de la Savoie, sous 
l'action directe de M. Cambau, Ingénieur Oidi- 
naire, ont toujours été terminées dans Fhorart 
pré-élabli, qui tenait compte de la baisse vapid 
du jour et de la température, 

De toutes facons ce Concours a été privilegiet 
Ji c’est frouvé placé très heureusement, dans lr 
temps, entre les deux périodes de grands froids 
qui on séy; sur la France Dès le surlendemain, F8 
février, on signalait — 35° à Val-d'Isère-Belle- 
varde. Et la bise se mettait à souffler. Quelques 
Jours plus tôt, au milieu des épreuves, re venl 
glacé coût rendu la tâche du Jury et des condi- 
feurs bien difficile et eût certamement diminur 
le nombre des observateurs... 

Que dire enfin des inquiétudes que lan eùt 
ressenties, si le Comité du Touring-Glub de 
France, n'avait pas choisi, lors de ses réumions 
préparatoires de 1955 — et en plein accord avee le 
Directeur des Routes — une station élevée comme 
Val-d'Tsère, pour être sûr d'y trouver à l'époque 
choisie. de la neige en quantité suffisante On sut 


are 


que precisement, un grand nombre de stations 
francaises el etrangercs presentaiënt Un enntr- 
gement insuffisant en ce debul de fevrier 1950 — 
et que ,notamment, les Jeux Olympiques d hie 
a Gotina-d'Ampe/zo (tahe) en finent grande- 
ment gènes. 

Apres avon griegisliu ce succes ef cette chan 
cn, du Gancours de Val-disere, nous donnerons 
wee quelque debal la Hste des partiwipants el 
foimineions par le Palmares 

Les enseignements techniques a tonm de cette 
épreuve feront l'objet, comme les lois precedentes 
d'une etude dans la Revue Ganer de des Routes 
pa M linspecleni Gernetil Gex. 


Liste des Matériels engagés. 


Notons d'abord, en raconter que se bouns tent 
HiSeTIÉS cinq constructeurs etrangers (53 sept 
Services departementaux des Ponts et Ghaussees 
7}, une Mumepabile Valle de Megeve) danse 
constiucteuis francoats (12) 

Parmi les constructeurs efrangiis 
pu faue le deplacement 
ments Impleen (Italie 
presentation eti mge 
conenrrents 


deux uoni 

T sagil des Efahtisso- 
et Shule de Vienne La 
s esf donc redude a ras 


tu Constructeurs étrangers. 


Etablissements Beithack 


Un tracteur 7 tonnes Daimler-Benz de 115 CN 
equipe d'une turbine Beihack largeur de 1- 
et 2m 80 moteni Dentz-Thesel de 220 OV 


oh 7 =$ 





Etablissements Linnhoff 


…— Tn tiacteur Klockner 3500 moteur Deutz 90 


UV, equipe d'une liubo-fraseuse systeme 
Roiha de 2 m 50 molour auxilhiaue Deuts de 
E80 OV 


Etablissements Ries 


Lractout  nimog dune  frairseuise 1 
double elage 

lractonr Daimler-Benz 95 ON equipe dune 
lame þiaise fransformahle en strate montei 
St plaque unnwerselle r1elevable a commande 
hydraulique par pompe Ta lame Maise esl en 
deux partus dont Finforcuie seflare dev ml 
ls obstacles 

Gimon Magaus-Deutz equipe de lames Hate 
ses è m 50 on om avee dispositit pomi s'el- 
lacer devant les obstacles 

Machine a main Unneïselle sguipee dune Le 
me baise oitentable 
Machine à main T mvesh 
lu melallique otientahle 
Sableuse Ries sut remeorqui 


equipe 


equipe du hais 


Services des Ponts et Chaussées et divers. 


Département de l'Ain 
En liacteur Renault equipe d'un deeapeur de 
glace conshwt par le garage Piodhon 
Un fracleur Renanlf avec halaveuse lebon et 
lame hirse 


Département de la Côte-d'Or 


— Tn tracteur Gtroen 4 KX # mune sod d'une etre 


ye frace 2 m 
2 m 50 soit 
d'un trangle, 


50, Soit d nune lame Maise frace 
dun tacleur-dencigeur stvi 
Hace 6 m 50 


a 


Vue d'ensemble d'une pellcteuse de Brun (appaieil desormars classique mais toujours amchore 
Ge dernier modele dispose pour la pelle seule d'une puissance de 250 chevaux) 








Le Sxo-Car véhicule pour la neige monté sur quatre caissons chenilles directeurs et moteurs 
tprésenté par FAndorre) 


Les engins de déneigement portent la marque 
Faussurier. 

Un G.M.C. trois ponts équipé d'une lame hiaise 
Roux-Léger à eauleaux caautehoue. 


Département du Jura 


Un tracteur Latil 120 CV, type I. 2. N.TR. 
équipé d'une pelleteuse de Brun et étrave De- 
giori, moteur Diesel 150 CV. 

Un tracteur Latil H. 14 T.L. 10, 80 OX avec pel- 
leteuse de Brun el pelle Degiorgi et Snow-Bos 
Rolba, moleur Diesel 120 CV. 

Un tracteur Latil M. 7. VF 10, 50 CV équipé 
d'une fraiseuse Peler, moteur Ford 75 OV, 
largeur de trace 2 mètres. 


Département de la Haute-Loire 


Un tracteur Latil M.7. ET, 10, muni d'une fr 
bine double Beilhaek, largeur de praec Lomme 93, 
moteur Ford 75 GY. 

Un tracteur Patil K/P.. muni d'une turbi- 
fraise Rolha §, 210, largeur de trace 2 m. 10, 
moteur Deutz 150 CV. 

Un tracfeur Latil KE. muni d'une turbine 
simple Beilhack, moteur Panhard 25 CV. kar- 
genr fe trace 0 m. 90. 


Département de ja Savoie 


Un tracteur Labourier équipé de deux moteurs 
Deutz de 60 et 145 CV et d'une furbo-fraise 
Rolha, type K. 218. 

Ua tracteur Unimog, éqgiipé d'une {arba-fraise 
Rolba, type 54, 


— ln tracteur Panhard 4x4 équipé d'une trave 
tope norvégianne ef d'une Fame éerelberse in- 
sépondante, 


Département de ia Haute-Savoie 


=- Un tracteur Latil M. 7 équipé d'une turbine 
Beilhack. 

s En traeteur Latil F.R. navele équipé inre 
fraisouse Adams. 


Département de Pisère 


Fn tracteur Panhard équipé d'un évaeuatenur à 
vis d'Archiméde, type Snogo. 
Un tracteur Oshkosh, équipé dun évaeuatenr 
Bros du genre Snow Rotary Blade. 

- Un fraeeur Latil T.R. 120 CV, équipé due 
élrave Durand grand modèle ep d'un aileron 
úerôleur à commandes pnenmaliques. 


Municipalité : Mairie de Mégève 


ieur 85 CV muni d'une éfrave Durand, largent 
de braes 2 m. 20, mofour Latil 420 CV. 


— ün tracteur Balil, iype navelle H, 12 B., mo- 


~> 


r: Constructeurs français. 


ammm: mm mm EN REC TL, 


Automobiles Berliet 
— Un traëlenur type GT. B. 5 DB. 80 CV avee étrave 
Dogiargi, largeur ile (race 2 m, 60. 
_ Un tracteur Borhel T. à, moteur 225 CV équipé 
«une lame biaise Rolha, largeur 2 m. Sf. 


Automobiles Saurer 


— Un tracteur Saurer, {ype # C.M. équipé Tune 
étrave Chevassu. 


Etablissements Berthet 


— Une jeep équipée d'un ehasse-neige polyva- 
lent — marque Berthe — pouvant se traus- 
former en étrave el lame biaise, matériel plus 
spécialement destiné au déncigoment des cen- 
tres urbains. 


Etablissements Chevassu 


— Unlracteur Berliet, lype G.L.G, 8, 1x1, équipé 
d'une étrave Chevassu, type Chamonix, et d'un 
chasse-nrige remorqué, type Val-d'Isère. 

— Un tracteur Panhard 4x1, équipé d'une étrave, 
[vpe Ghamaonix. 

—- Un tracteur Magirus-Deulz 4x4 équipé dune 
étrave, type Ghamonix. 

— Un tracteur Balil M. 14 F4, 10, équipé d'une 
lame biaisc orientable automatique spéciale. 


Etablissements Degiorgi 


<= Un fracteur Berlict G.L.G 8, équipé d'une 
ólrave avant Degiorgi, ouverture de la {rave 
2 m. 60. 

— Un lracteur agricole Ferguson, équipé d'une 
étrave Degiorgi petit modèle. 


Etablissements Durand 


Un fracleur Berliet, type GG. 8 avee etre 
avant Durand el friangle remurqué. 

Tracteur Willème, type 4 X 4 A 9, équipé d'une 
ébrase avant Durand grand nrodèle, munie 
Fun dispositif de relevage par air comprimé. 


Société E. H. M. 


=- ta fraelear Muir- équipé d'un ehasse- 
neige à turbines rolalives de la Bristish Rolary 
Snow Plough, largeur de la iraco 2 mèfres. 

— Un tracteur Renaull équipé d'un ehasse-neige 
à turbines relatives Snow Plough. 


Etablissements Labourier 


=~- En tracteur type J.L. 3 DB. équipé duse lame 
hiaise, puissance 85 CY. 

= Un tracteur Labourier avee étrave et Jame biai- 
se 100 CV. 

— Un tracteur Labourior avee étrave, 70 GV. 

— Un tracteur Labourier équipé d'une turbine 
« furbhojel » (du Matériel de Voirie\, puissanre 
tolale 280 GV, largeur de la trace 2 m. 80. 


Etablissements Latil 


— Un tracteur H. 12 T.R. navette moteur Diesel 
250 CV, équipé d'une pelleteuse de Brun pour 
neige dure eb d'une étrave avant Degiorgi, tar- 
geur de la trace 3 mètres, 


Le Matériel de Voirie 


` 


— Un tracteur à chenilles spécial, équipé d'une 
fraiseuse Peter, largeur de la trace 2 m. 10, 

-— Un tracteur Lalil, type M, 7, équipé d'un ehas- 
se-neige à turbines « turbojet », largeur de la 
Lrace 1 m. 90. 


Société Rolba 


— Un ehasse-neige à furbho-fraise Snow-Baby. 

— Un chasse-néeige à {urbo-fraise Snow-Bov 
2.004. 

— Un  chasse-noige à  furbo-lraise Snow-Boy 
2.005. 

— Uu groupe aulonome 2.005. 


Société Yumbo 


— Un tracteur Fiat équipé d'une pelle-grue hy- 
draulique Yumbo. 


Société Peter 


-- la ehasse-ncige à main sur roues à lraise 
« Peter Junior ». 

— Un camion Mercédès, équipé dune lame hiaise 
« Raco Peter ». 


Les poutiiees des 6,3 et 8 fevrier ont ete à peine 
suffisantes pour la lolatité des éprenses, tele- 
meal Jes appareils étaient nombreux el présen- 
laient un inférél motivant parfois une prolonga- 
fion de ta durée de travail consacrée à la perfor- 
matee, 

Le lundi 6, en fin de matinée, avail Heu ja pre- 
senlation au Jury des matériels alignés en ordre 
de bataille, à Val-d'isère, sur PAvenue des Télé- 
phériques. Chaque constructeur dans un court 
exposé diffusé par haut-parleur, énoncail suceine- 
tement les caractéristiques de ses appareils. 

L'après-midi, commençaient les preuves pro- 
prement dites avec point de départ au Hameau du 
lFornet, sur la route de l'Iseran. 

Le lendemain mardi, toute Ha journée élait con 
sacrée à la poursuite du déncigement de cette 
mème route, en metlant à l'épreuve les appareils 
à évacualeur, succédant aux appareils à étrave de 
la veille. 

Le mereredi malin. des essais complémentoires, 
avec des matériels qui n'avaient pu êlre examinés 


ke hoai et le nrardi, étaient poursubis à Valat ise- 
re meme avant que le Jury pe se retire pour déli- 
bérer, 

Ba fin d'après-midi du mardi. après les épreu- 
yes sur roule, avail éé consaerée à une retros- 
prelive cinématographique de Goneours amté- 
vieurs el à Ja présentation de quelques films 
par des Gonstructeurs, Les assistants s'inté- 
ressèrent particulièrement à la projection du fiim 
du premier Concours organisé par le ‘Fouring- 
Glub de Franee, en 1930. 


Voiei maintenant le palmarès, donl ta lecture, 
par Le Président du Jury, fut précédée d'une atlri- 
bution fort  applaudie de distinctions person- 
nelles 


M. Le Grain Eiffel, Président de TUnion 'Teeh- 
nique de PAutomobile eb du Gyele. a remis, ou 
accord avec le Touring-Glub de France, la Grande 
Médaille de la Société des Ingénieurs de l'Auto- 
mobile à M. André Rumpler, Directeur des Routes 
et de la Cireulation Routière, au Ministère des 
Travaux Publics, des Transports et du Tourisme, 
en fémoignage de la gratitude des Ingénieurs de 
l'Automobile, pour le rôle éminent qu'il jouc de- 
puis de langues années, en faveur du développe- 
ment du réseau routier français. 


La Médaille de Bronze, granil modèle, mise à la 
disposition du Jury par Je Syndicat National des 
Industries d'équipement AL'F.P.K, esl décernée à 
M. Ravmout Gex, Inspecteur Général des Ponts el 
CGhaussévs, qui depuis la création des Coneours 
appareils chasse-neige du Fouring-Ciuh de 
France, manifeste un intérèt fout partiecuher à 
leur organisation, 


Ba Médaille de Vormnoil de FAssuciatien Teeb- 
que de Ja Route est albsibuée à M. Vincent Cambau, 
Ingénieur des Ponts eb Chaussées de Ja Savoie, cn 
récompense des efforts gwii déploie pour ta réa- 
lisation teehnique de ees Concours. 


Fe 
ss 


PALMARES 


$ 


Sont attribués : 


La Coupe olferle par te Gemre Halien de la Via- 
bibté Hivernale 
Aux Etablissements Balil pour Fensembie de 
leur présentation. 
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La Médaille de TGE. : 


Médaille d'Argent: 


Aux Elablhissements Boühack pour l'ensembie 
de Jeur présentation : 

Aux Elablissements Linnhoff, de Berlin, pour 
teur tracteur Kloeckner, moteur Daimler-Benz 
équipé d'une turbo-fraise aysième Rolba : 

Aux Etablissements Faussurier pour Fensemble 
de leur présentation ; 

Aux Etablissements Cilroën ponr four L'acteur 
Citroën 4X 4 100 GY. 


Médaille de Brune : 


A la Société EM. qui présente la Fraise Siow- 
Plough : 

Au Garage Prodhon pour son décapeur de glace 
présenté par fe Service des Ponts eb Ghaussées dr 
PAIN ; 

Aux Etablissements Berthel pour Pensemple de 
leur présentation : 

Aux Etablissements Willème pour leur lraëteur 
Willème 175 CV présenié par les Efahlissements 
Duraud 


La Médaille de L'Aulomeobhite Chah de Franve 


Médaille d'Argenul 


Au Pare des Ponts eb Ghaussécs de lIstre pour 
l'ensemble de sa présentation. 


Médaille de Bronze : 


Au Pare des Ponts ef Cliaussées de Ja Haule- 
Loire pour Pensoemblie de sa présentation: 

A Véquipe de dénetgement de Rè route Parets 
de Vata Isère. 


La Médaille de la Société des Ingénieurs de CAU- 
louobhile : 


Médaille de Bronze : 


Au Pare des Ponts ct Chaussées de ta Coletor 
pour l'ensemble de sa présentation : 

Aux Etablissements Labourior pour lensomblte 
de leur présentation : 

Aux Etablissements Panhard pour Feusembie 
de lenr présentation. 

Le Jury a également remarqué Pexecllente pré- 
sentalion dit Snow Cat et a fenu à lui décerner une 
Médaille de Bronze de la SLA. hien que ce ne soit 
pas un engin de déneigemeut propremeut dit. 


CR à NS 


La Médaille de Vermeil de la Fodération Rou- 
tière Intexnafionale : 
Aa Société Rolba pour lousemnble de sa pre- 
senlation. 


La Médaiile d'Argent de la Revue Generale des 
Routes : 
Aux Etablissements Ries pour l'ensemble de 
leur présentation. 
La Médaille de Vermeil de l'Union Roulhière de 
France : 
A la Sociéte Le Materelde Voirie pour Pensem- 
bie de sa présentation. 
La Médaille de Vermeil des Ryndicals de EIndus- 
brie Routière Française 


Aux Etablhssezments Berhet pour l'ensentble de 
teur présentation. 


+ 

Nous ayons dil Pessentiel et nen dirons pas 
plus, laissant aux quelques pholograplues ci- 
Jones, leur rôle documentaire. 

Nous souhaitons qu'un nombre de plus en plus 
grand de Camarades s'intéresse à ces manifes- 
tations. 

La périodicité de ces Concours est en principe 
de deux ans ef permet aux Constructeurs de pré- 
parer et de réaliser des améliorations, voire d'in 
nover, dans la recherehe de la solution d'un pro- 
blème difficile. 

Attendons, maintenant, le Concours de 1958 ! 


Marcel Mardon, 


Ingénieur cun Chef des Pouts et Chaussces, 
Chef du $Semice Central des Routes. 





Tracteur PanNHARD à dispositif évacuateur genre SONGO 
(montage réalisé par les Ponts et Chaussées de l'Isère) 








Les camarades qui désirent faire insérer des textes dans le Bulletin 


du P.C.M. sont priés de nous les faire parvenir en deux exemplaires 


«et ces textes ne seront jamais trop nombreux ! 
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Construction d’une station d'épuration 
des eaux usées à Belfort 


par R. GIRARDOT et R. BOUCHET, ingénieurs des Ponts et Chaussées 


PRÉFACE 
par A. WENDLING, ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées du Territoire de Belfort 
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Hératien 





La Ville de Belfort, sous l'impulsion de son 
Maire elatmovant el son actif Directeur des Ker- 
vices Techniques Municipaux, a songé dès 1953 à 
réaliser sur un vaste terrain disponible au sud- 
est de la ville, eu bordure de la « Savoureuse », 
quatre établissements municipaux d'une exploita- 
tion particulièrement intéressante, du fait des 
possibilités d'interconnexion de Fexploitation de 
ces établissements. 

D s'agissait là (voir plan n° 1) : 

1°) Des abattoirs, consommateurs d'eau eliau- 
de, de vapeur et d'électricité, 

2°) De l'usine d'incinération, produc{riee d'eau 
chaude, de vapeur et d'électricité, plus forie en 
hiver, meins forle en été. 


3°} De la station d'épuration des eaux usées, 
productrice de gaz méthane avec disponibilité de 
gaz plus forte en été, moins forte en hiver ct con- 
sommatrice d'électricité. 


1°) De la piscine couverte, consommatriee 
d'eau chaude, notamment en hiver. 

On voit qu'il y a là toute une série de possihi- 
lités pour utiliser au mieux les ressources dispo- 
nibles, une fois que l'ensemble des quatre établis- 
sements susvisés aura été réalisé, 

Les abattoirs ot l'usine d'incinération ont été 
construits en 193% et en 1937 respectivement. 

Les travaux de la station d'épuration des caus 
usées ont été confiés par la Ville de Belfort, en 
1952 à une Société d'Epuration ol d'Assainis- 
soment, qui avait préparé le projet corre-- 
pondant, le Service des Ponts et Chaussées 
étant chargé de la direction des travaux. Ces tra- 
vaux qui seront d'ailleurs terminés en été 1956. 
font l'objet du compte-rendu ci-dessous de MA. 
Girardot ci Bouchet, Ingénieurs des Pants et 
Chaussées. 

Les fonds nécessaires à eette réalisation pro- 
viennent 


Ville de Belfort, à raison des... D0 

Ministère de Plotérieur, à raison de.... 25° 
Ministère du MR... à raison de l...a. 17% 
Département de Belfort, à raison de... R? 


H ne reste done plus que la réalisation de fi 
piscine couverte municipale, pour terminer le 
vaste programme quadripartite initial, qui areren- 
tuera eneore Pessor de la Ville de Belfort. 


A. Wendling, 


Ingóniecur en Chef 
des Ponts el Chaussées. 





La Ville de Belfort, dont la population dépasser 
15.000 habitants, possède un réseau d'égouts uni- 
taire, dont la longueur est de 70 km. 

La totalité de sewage est dévorsé, sans augun 
lraitement préalable, en aval de la ville, dans M 
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miuière « La Savoureuse », Cours Feau {orrentrel 
dont le débit d'étiage est praliquement nul. L'in- 
convénient de ce déversement pour les commu- 
nes situées en aval de Belfort le long de la Sa- 
voureuse, a incité la Municipahté de Bolforf à 
étudier et réaliser une stalion de traitement des 
eaux usées, 

Nous nous proposons, dans l'exposé ci-dessous, 
d'énumérer les principes qui ont déterminé le 
choix et les dimensions de la station de traile- 
ment, puis de donner une description des ouvra- 
ges sueersstfs, en indiquant les modifications que 
subit Ie sewage à son passage dans chacun d'entre 
eux, Enfin, nous donnerons quelques indications 
sur le eoût des fravaux el sur Fexploitafion de la 
Station, 
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1°) Objet du traitement. 


L'effluent rejeté à l'aval de la station d'épura- 
tion devait satisfaire aux conditions imposées par 
la législation sur l'assainissement des agglomé- 
ations : véduelion des matières en suspension 
jusqu'à un taux inférieur à 30 mg par litre, sup- 
pression de fome odeur putride où ammoniacalo, 
réduetion du DBO à 5 jours (demande bioechims- 
que d'onsgènes à une valeur inféreure à 40 mg 
par hire. 

Le prineipe adopté eonsiste à débarrasser h 
sewage de la plus grande partie de ses mafièros 
en suspension (clarification), avant de le sou- 
mettre à Ja phase oxvidante de ses matières orga- 


PLAN N°2 


VILLE DE BELFORT 
TRAITEMENT DES EAUX D'EGOUTS 








STATION 
DEPURATION 
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niques, dissoutes et eolloigales fPépuration hn- 
logique proprement dite 

Les boues obtenues dans la phase de clarifiea- 
tion doivent être minéralisées en vase rios., par 
l'opération de digestion, qui les transforme on 
bones faciles à sècher, sans odeur et utilisahle- 
comme engrais agricoles : la digeshion des hours 
s'accompagne d'un dégagement de gaz riche on 
méthane, à pouvoir ealorifique élevé et facilement 
récupérahle. 


2°) Caractéristiques de l’effluent à traiter. 


— ha populalhon de la Ville de Belfort prise 
en compte pour le calcul des ouvrages a été fixée 
à 50.000 habitants, dont 40.000 pour ia partie 
située sur la rive droite de la Savoureuse. La con- 
sommation d'eau a été prise égale à 400 litres par 
jour (4) et par hahitant, ce qui correspond à un 
débit à fraiter de 230 litres par seconde et par 
temps sec. 

— Ila été de plus admis que par temps d'orage, 
étant donné le régime de la Savoureuse, dont ics 
cruces suivent de très près les précipitations et 
concident pratiquement avec les pointes de dé- 
bit des émissaires, le débit de pointe devant subir 
l'épuration biologique complète serait égal à 2,5 
fois le débit de temps sec, soit 580 litres/seconde, 
un débit maximum, égal à 4,5 fois le débit de 
temps sec, soit 1.040 litres/seconde sera cepen- 
dant dérivé vers l'usine ct subira le traitement 
primaire (clarification). 

— La compositon des caux à traiter est définie 
par le tahleau ci-dessous 








“MATIÈRES EX SUSPENSION oc 
en gr. por habitant 


EEE el 


Minéraies Organiques Totales 








ns 


45 gr. (54%) | 30 gr. (46 %) | 65 gr. (65%) 


décantables 





non decantables 


(nes et colloïdales) 10 gr. (39 %0) | 25 gr. (71 %) | 35 er (35 %) 





Totales 35 gr. (45 %) | 55 gr. (55 %0) |100 gr. 


Le DBO à cinq jours est de 70 gr./habitant, 
soit 175 mgr par litre d'effluent ; chaque litre 
d'eau contient 16? mer de matières en suspension. 


3°) Choix de l'emplacement de la station d’épu- 
ration, 


H a été basé sur les doux considérations sui- 
vantes 


(1) Cette valeur est assez élevée. A titre indicatif, la 
station d'épuration de ła région Versaillaise a été calcu- 
lée pour une consommation de 250 l/see. par habitant. 


— vote des crues mauma de la Sax ourruse, 
veau de la nappe phréatique  (sujélion 
d'épuisement pour Ja eonsfruction des ou- 
vrages dont la plupart sant enterrés et sous 
pression sur Je radier des ouvrages 

L'emplaerment retenu pour Ja construetion de 

la Stalion, à proximute nomédiate du collecteur 
pumeipal riye droite, permet do rejeter Peffueni 
épuré à cat endroit même, sous réserve de relovo 
les eaux sortant de la clarification prinaire aanl 
de les soumettre à l'épuralion hidogique 


B — DESCRIPTION DES OUVRAGES 
omr plan n° 2); 


i"; Traitement primaire. 


Un barrage déversoir, étabh dans le Hi du eol- 
lecteur principal. assure fa déviation du sewage 
brut jusqu'à concurrence de 4,5 fois Le deit de 
Lomps see, dans le canal d'amenée, de même ra- 
ractéristiques hidrautiques que le collecteur, 

Un déversoir à seuil noyé, muni d'un ap- 
pareil enregistreur-totalisateur de débil, per- 
met d'assurer un réglage parfait de l'ouvrage de 
prise. 


a` Dessablage (photo n° 1). 


Le système d'égouts étant du {ype unitaire, H 
ronvient de débarrasser d'abord le sewage brul 
des matières lourdes en suspension provenan! 
des eaux de ruissellement. 

C'est le rôle du dessableur du type cireulaure à 
vivoulation giratoire. avee cuvette tronconique el 
puisard central de rassemblement des sables. 

Les sables rassemblés au fond du puisard sont 
refoulés par une pompe de 25 m/h., lavés dans 
un Javeur ci rassemblés dans une frémie de 
stockage de 10 më. La produrtion journalière pre- 
vue est de 2,5 nY environ. 
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Photo n° 1 


se fn, 





Photo n 2 


b Dégrillage. 


Le sewage traverse ensuite les harteanx dnnt 
atule (25 mm qui attâte les matieres Holtan- 
tes, ces dernieres sont ensuite biasces par une 
pampe dilaeeratiiee etiem ovees dans le citeuit 
poneipal 


{) Décantation primaire (photo n? 2° 


C'est Lopecalion principale du traitement pri- 
maire 

Deux bassins rectangulaites a fond plat de ti 
X13 m 50, poimettont la sedimentation d'an 
moins 50% des matieirs on suspension Les du- 
Lees de passage de sewage co1respondant aux t- 
yers debits eonsideies sont respecinement de 
3h l h 20 mmutes et 40 mauutes V = 3 nm 
7mm et fi mm /sec ) 

Un ssteme de repartition par cheanes ef une 
herse en bois assuient une repartition iniorme 
des filets Riquiudes necessaire a une bonne diecan- 
lation 

I ne faut pas laisser aus boues deposres le 
femps d'entrer en fermenlahon Elles sont dont 
Collcetuos deux fois par jour an moven d'un poni 
toulant portant un dispositit de ractage cou- 
vanf foule la largeur du raden Ge dispositif 
esf constitue par un corps ceux melalhique muni 
une Jame de caoutchoue aime monte a leiri- 
mife de denx bhras felescopiques aiticules sur le 
pont roulant 

Gbaque pont fonchonne en tarlen de fond dans 
UN sens LV = 2 em sec) et au 1efonr en eu 
mou de surlace yY = 6 om Ês 


les bonics jaclées sont pissenhlers a lihe- 
mie amont du decantenr dans des trenues de 
stockage dont le 1âle est egalement d'epaissu tes 
haues permettant de redune hi tenem en pau 4 
035% (2) 

La eapacite des hennes (120 m permet bu- 
gement de stocker Ji totalite ie bi production 
jme naheie (73m sort 4 800 kgs 

Tes þou>’s sont extraites des hemies par pies- 
ton hidrastalique et assemblees dans une citer- 
ne dasptration des boucs hiules de 70 M emi- 
ton, d'ou elles seront em ovees dans je igesteur 
par pompage [es deux pompes de £3 m/h smi 
instalises dans une salle des pompes 1ecçolee a la 
citerne d'aspiration ef compienant egalement Hi 
pompe dilareratitée ef le reservoir deanu sous 
pression adimoulant en ran ensemble de li 
station 


z Le traitement des boues brutes. — La di- 
gestion iphafo n° ? 


La «gestion est une fermentation anaerobe ou 
foimenfation pufiide fasorisee par Ie rechautiage 
it Pagitation mreanique des bones ot mettant en 
jeu des transformalions 


=- de natuie physique Ja boue devient plus 
compacte, par reduchion de sa teneur en ean 
ef plus homogene 


(2) Ce rôle est ties important On notera en effet que 
le volume des boues à 96 % d'eau est egal a 1,5 tois celui 
des houes a 94% d’eau. L'éparssissement permet done de 
redune la capaute des ouvrages de traitement des boucs 
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Photo n° 5 


- de nature ehhpique : les matières organi- 
ques sont fransforméoes en matières gazeu- 
ses (méthane) ou en composés aminés solu- 
bles dans Peau. C'est cette {transformation 
qui permet de réduire Le volume des hours 
résiduelles par élimination de l'eau de cons- 
tiltulion de toules Ies molécules décom- 
posées, 


Les houes digérées sont de couleur noirâtre, à 
légère odeur de goudron ou même d'humus et d'un 
sèchage facile. Elles peuvent être ulilisées com- 
me engrais après sèchage : 56 lits de séehage de 
14x 4,75 m. sont prévus à cet cffet à Belfort. 


a) Les dimensions du digesteur résultent de la 
production journalière des boues brutes (4.800 
kg) et de la durée de séjour nécessaire à la fer- 
mentation prévue : degré de réduction des boues, 
fixé à 43% (teneur en eau ramenée à 93%) ct 
température : 25°. Cette durée de séjour est éva- 
Fuée à 40 jours, chaque kg de bouc produisant 460 
litres de gaz environ. 

Dans etes conditions le volume du digestour est 
de 2,500 nu. Le digesteur est un bassin cylin- 
drique en béton armé de 17 m. 25 de diamètre in- 
lériceur et 6 m. 30 de hauteur, comportant une 
coupole tronconique à plafond horizontal et un 
radier en forme de trémie conique à 45°. 


h) Le système de réchauffage des boues est 
constitué par deux échangeurs disposés dans un 
local annexe, où sont rassemblés tous les organes 
mécaniques de la digestion, ainsi que le tableau 
de commande. Les boues circulent en permanence 
dans les serpentins des échangeurs formant hain- 
marie : elles sont prélevées à la partie hante du 
digesteur ct restituées à la partie basse. 

Chaque échangeur est alimenté en eau ehaude 
par une chaudière spéciale à gaz méthane de 
90.000 calories/heures ; le gaz combustible est 


peen 


précisément celui qui est fourni par la digestion 
nile-même. 

c) Le brassage mécanique csl assuré par une 
eiveulation intensive des boues, obtenue au moyen 
dune pompe à hélice à axe horizontal de 500 m Zh. 

Ge dispositif est complété, à la partie supérien- 
de du digesteur, par une aile de hrassage, leur- 
nant autour d'un axe vertical et dont le rôle est de 
répartir uniformément la boue sur toute la sur- 
face du bassin et accessoirement de briser lo eha- 
peau de matières cellilosiqnes qui se forme on 
surface : clle est munie à cet effet de coutenaus 
vonvenahlement inclinés. 

D L'élimination des gaz résultant de li diges- 
tion est opérée à partir de trois eloches à gaz du 
3 m. de diamèlre eL 1 m. 80 de hauteur sifures 
sur Ja coupole, Les gaz sont dirigés. soit vers les 
chaudières de réchauffage, soif vers un gazomèlrr 
constrait à proximité. Ge garomètre, de 500 m de 
eapacité, permettra Fomimagasinement de la pro- 
dusfion gazeuse pendant FO heures. {Ta ronsom- 
mation moyenne des chaudières est évalués à 
554 m'/jour en moyenne, avee une pointe en hi 
vor de 770 m'/jour) (photo n° 4). 


ce) L'élimination des eaux de trop plein à Pen- 
{rée amont de la station est opérée à partir d'un 
canal circulaire situé à la périphérie de la partis 
amont de la station. 

L'expérience ayant montré qu'il existe une zône. 
dite « waterband », où l'eau est Ia moins chargée 
en boue, c'est de eelle zône que sont prélevées 
les eaux de trop plein au fur et à mesure de rar- 
rivée des boues, au moyen d'un tube télescopique. 


D L'élimination des boues digérées s'effectue 
à la partie basse du digesteur par éjecteurs hy- 
drostatiques Elles sont dirigées vers un bac de 
jange, qui reçoit également les caux de trop plein 
dans un second compartiment et dont le rôle est, 
de contrôler le fonetionnement du digesteur par 
comptage des boues brutes ct des boues digérées. 
Les houes sont évacuées vers les lits de sbèchage. 


3" L'épuration biologique. 


a) Principe. — Le procédé retenu est celui des 
« boues atlivées » à air diffusé, qui permet par 
une agitation du mélange d'eau à épurer avec une 
quantité déterminée de boues déjà aérées, d'as- 
surer la désagrégation des matières solides ct 
albuminoïdes, de jes soluhiliser et de les oxvder, 
en les transformant en cau, nitrites et nitrates, 

Les microorganismes qui provoquent loxsda- 
Lion onl comme support les boues clies-mémes, 
L'aération et le contacti hactériologique sont ob- 
tenus par une insufflation d'air comprimé en fines 
bulles dans la masse liquide en mouvement. 
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p) Bassins d'aération. —- A leur sortie des bas- 
sins de décantation primaire, les caux sont ras- 
semblées (3), après pompage (quaire pompes de 
850 m/h., dont une de réserve ; élévation géo- 
métrique 5 m. environ) dans le canal de mélange 
aù sont ramenées également les boues aérées de 
retour (voir ci-dessus d), cb à partir duquel les 
eaux sont réparties dans les canaux d'aération. 

Le bloe d'aération cst constitué par un ensem- 
We de canaux parallèles : de 41 m. de longueur, 
3 où 4m. 50 de largeur cl 3 m. 50 de hauteur. La 
capacité totale est done de 3.500 m* environ, ror- 
respondant à une durée d'aération de 4 h. 1/4. 

L'air comprimé cst produit sous 400 gr./etn*, 
par nne soufflante suffisant en service normal. 
Deux autres souflilantes sont en réserve, dont Pune 
entre en marele pendant Ja période de sursoul- 
flage. 

Ba alisteibuiion de Pair aux diffuseurs esi anssi- 
née au moyen dun réseau ramifié en épine dore 
sale. La diffusion est réalisée au moven de dûmes 
poreux fivés directement sur ies nourriers en 
fonte posées sur le radier. 

À lextrémité aval des bassins d'aération, les 
caux aérées sont collectées dans le canal de li- 
queur, perpendiculaire aux précédents. 

On notera que les bassins d'aération peuvent 
lonefionner, indépendamment les uns des autres. 
en réaération, les eaux aérécs étant renvoyécs en 
sens contraire à partir du canal de liqueur, ce qui 
pernict une grande souplesse d'exploitation, en 
fonction du débit de sewage et de sa teneur en 
boues {photo n° 5). 


c) Décantation secondaire. — ['épuration pro- 
prement dite est terminée dans Ie canal de liqueur. 
H ne reste qu'à débarrasser l'eau des houes 
aérfes, par une nouvelle décantation. 

Les deux décanteurs circulaires, de 24 m. de 
diamètre intérieur et de 1.300 m? de capacité cha- 
cun, prévus à cet effet, sont à alimentation cen- 
frale par une conduite siphoïde. L'eau est animée 
dun mouvement ascendant au cours duquel les 
beues se déposent le long de la paroi de la trémie 
conique. Elle se déverse ensuite sur toute la pé- 
riphérie dans un canal circulaire rt s'écoule puri- 
fie vors la Savoureuse. 

Un dispositif de râclage rotatif rassemble les 
boues dans la partie hasse : les houes sont éva- 
cuées en permanence par des {uyauteries formant 
éjecteurs hydrostatiques el débouchant dans un 
bassin latéral. 





(3) La fraction du débit supérieure à 2,5 fois le débit 
de temps see est rejetée directement à la Savoureuse, par 
Pintermédiaire d'un canal couvert (cf, A, 2° ci-dessus). 





Pholo n° à 


d} Le circuit des boues activées. — Les boues 
activées se rassemblent gravitairement dans tHe 
puisard inférieur des émulseurs d'air (deux bé- 
duwés de 250 mm. à commande à main, ct deux 
béduwés de 200 mm. à commande automatique). 

Ces appareils relèvent les boues activées pour 
leur permettre de s'écouler par gravité jusqu'au 
canal de mélange, où celles sont remises dans Ie 
cireuit de l’aération avec l'effluent sortant des 
décanteurs primaires (boues en retour), 

L'expérience a montré que le débit des boues en 
retour nécessaire à un fonctionnement correct «le 
l'activation est d'environ 25% du débit du sewage 
traité. 

li reste naturellement une fraction des boues 
recueillies aux décanteur, secondaires, qui doj- 
vent être évacuées (boues en excès). Billes repré- 
sentent environ 2% du débit du sewage brut, Un 
prélèvement de 2% du déhit traité est done opéré 
dans le puisard d'aspiration des pompes à air, et 
est dirigé par gravité à rentrée des déeanteurs 
primaires. 

Les quatre héduwés prévus permotiont une 
exploitation souple de l'aéralion estimé d'après 
les prélèvements manuels. Les héduwés à eom- 
mande automatique entrent en fonetionnement 
pendant Ics pointes de débit, où Ja dure de Paéra- 
tion diminue et donc où il faul accélérer le retour 
des boues activées. 

Les boues en retour el en excès sont jaugées of 
les débits sant enregistrés ef fofalisés en perme- 
nence. 
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1") Ouvrages annexes. 


— Un poste ile {ransformation 13.000/220 V. 
de 400 kVA permettra l'alimentaton de tous Ies 
moteurs électriques répartis entre les divers or- 
ganes de Ja station. Les pupifres où coffrets ile 
commande ont été groupés dans le hâtiment an- 
nexe du digesfeur, la station élévatoire ef les Jo- 
eaux anneves de l'épurafion primaire, 


— Le collecteur rive gauche, qui débouchait 
dans la Sovourouse à 200 m. en amont du collee- 
teur prürripal, est raccordé à l'entrée de Ja sta- 
tion au moyen d'une canalisation après passage 
en siphon (b un dessableur ant élé raconsfruits à 
Famont du siphon. 


— Un bâtiment, comportant quatre logement: 
de quatre pièces, cuisine, salle de bain, a été cons- 
teuit à proximité des décanteurs socondaires el 
est affecté au personnel d'exploitation de tla 
station. 


— Une route de service sera établie en bordure 
de la Savoureuse, permettant l'accès aux lits do 
séchage des bones et une liaison directe entre ies 
abattoirs municipaux, l'usine d'incinération et la 
station d'épuration. 


C — COUT DES TRAVAUX 


Les travaux qui ont commencé au début de 1953 
seront terminés vers les mois de juillet-août de 
cette année. 

Leur coût glohal s’élèvera, dans les conditions 
économiques actuelles, à environ 509 millions se 
déeomposant en gros ide la facon suivante : 


— Clarification primaire : dessa- 
blage, dégrillage, décantation.. 110 millions 


— Epuration biologique ........ 190 millions 
— ‘Traitement des bours ........ 140 millions 
— [Installations annexes (trans- 

formateurs, bâtiments et épui- 

sements) .,,,...,.,.,.. see 66 millions 


Le coût par hahitant desservi s'établira ainsi à 
10.000 fr, chiffre comparable à celui oblenu dans 
d'autres stations de même importance comme 
celle de Versailles. 


D — EXPLOITATION 


1*\ Dépenses d'exploitation prévues. 


Les dépenses d'exploitation d'une felle usinr 
peuvent se décomposer comme suif : 


` 


a Frais de main-d'œuvre, 
h Frais d'énergie électrique, 
et Frais Pentrelien eonranf. 


a Frais de main-d'œuvre. 


Bien que toules lus installations alent été réal. 
sées pour fonctionner avee je maximum de sécu- 
vité et d'automatisme, l'importance de ta puis- 
sanee installée et le rôle essentiel de Fusine dans 
les sorvires publies de la ville nécessitent ime 
surveillance permanente. 

Le personnel comprendra à cet effel 

— 1 chef de station, 

_— @ ouvriers qualifiés dravailfant par postes 

de 8 heures. 

— ? manœuvres. 


n) Energie électrique. 


Par temps see, la consommation journalière 
d'énergie électrique sera d'environ 2.500 kwh doni 
1.650 pour les bassins d'aération, 300 pour ta di- 
gestion, 500 pour Île relèvement des eaux iéeans 
liées ef 50 pour es opérations de élarifieation 
primaire. 

Par temps de pluie, les consommations demen- 
roront les mêmes. saut colle nécessaire at pom- 
page des eaux déeantées qui sera multiples 
par 2,5. 


M Entretien courant. 


Dans ce poste, entrerant toutes ies dépenses 
relatives à l'acquisition de produits de graissagr. 
de peinture ot de pièces de rechange. Pes dépen- 
ses annuelles correspondantes peuvent être éiva- 
luées à environ 0,5% du coût de la station sans 
les ouvrages annexes. 

En ajoutant les dépenses des trois ehapitres 
précédents, on arrive à des frais annuels d'exploi. 
tation de Pordre de 13 à 15 millions, ee qui pour 
une population de 50.009 habitants correspon] 
à une charge de 300 fr, par personne. 


2° Produits de récupération. 


A l'aelif de Fexploitation fe la station doivent 
être portées les recettes provenant des sousepro- 
duits de la digestion des boues qui sont : le gii 
ct les houcs digérées sèches, 

Tne partie du gaz qui provient de la fermenta- 
tion des matières organiques, gaz contenant es- 
sentieHement du méthane, sort à l'alimentation 
dos chaudières des digesfours. L'exeñdent sera 
dirigé sur l'usine d'incinération voisine où il sora 
brûlé dans des chaudières dont la vapeur servira 
soit à chauffer des éfahlissements municipaux 

abattoirs, piscine). soit à produire de l'énergie 
“leetrique. 

Par jour, la produelion de gaz sera d'environ 
1.200 mê. En hiver, le réchanfage du digesteur en 
eonsommera 700 né si hien que 500 m seront dis- 
ponibles pour les autros usages précités, En été 
ces éhiffres seront respectivement de 480 n° el 
800 ni, 
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Les hours digéréos sèches ont, elles. nne valeur 
fertilisante notable. BHes renferment entre autres 
de Fazole, de l'acide phosphorique, de la potasse. 
Aussi pourront-riles être vendues aux agricul- 
Leurs de la région. 

En admettant que ieur prix de vente puisse être 
de 500 fr. par tonne ct que celui du gaz soit de 
12 fr, par m°, la recetie annuelle qui viendrait en 
déduction des frais d'exploitation serait d'envi- 
ron 4 millions. 


E — CONCLUSION 


Tels onf les résullats cscomplés du fonetion- 
nement de l'usine d'épuration de Belfort el ses 
caractéristiques principales. 

Le programme iles travaux avait éfé coneu en 
vue d'une réalisation et d'un financement en ileux 
franches, la première comprenant Îles installa- 
tions de clarifieation prhnaire et de digestion des 
houes, la deutième celles de l'épuration biologi- 
que. 

Les installations de la première franche sol 
en serviee depuis bientôt un an. On nous permet- 
ira, en guise de conclusion, de dégager quelques 
enseignements, des petites mises au point qui 
durent être faites pendant cette période et des in- 
cidents de fonctionnement qui furent enregistrés, 


j°) Dessableur, 


Le dessableur a la lourde tâche d'arrûler fous 
les sables et rien qu'eux pour une gamme de dé. 
bits allant de 1 à 4,5. 

La conception hydraulique d'un tel appareil qui 
doit assurer une eanstance de vitesse et de durée 
de séjour quand le débit fait plus que quadrupier, 
doit être Tobjet d'études hydrauliques appro- 
fondies, Des essais sur modèle réduit seraient mê- 
me sauhaitables. 


2) Dégritilage. 


Les eaux d'un égout unitaire \éjtieulent les 
praduits les plus invraisemhlahles allant des 
peaux de lapin aux lames de scies à ruban pour 
peu que les houches d'égout soient pou survoillées 
qu mal entreienues, A plus forte raison si le ré- 
seau comprend des sections à ciel onvort. 





Fest évident que dans de folles conditions le 
dispositif de relevage dos sables, surtout si eesi 
une pempe, ne peut fonelionnor normalement 
que si l'effluent a été déharrassé préalahlement 
de fous les produits assimilables aux ordures mé- 
nagères. 

Pour cela, on placera de préféronee en tête de 
Ja station la grille à nettoyage automatique. Ses 
barreaux seront assez rapprochés : 25 mm. par 
exemple. 


3°; Dilacération, 


Les produits arrètés par la grille à nellaragr 
automatique comprennent des corps métalliques. 
notamment des hoîtes de conserve où des rapsu- 
les de bouteilles. Ils doivent en conséquence èlre 
triés avant d'être envoyés à une éventuelle ins- 
fallation de flilacération. Dans hien des eas, cette 
sujétion inclinera à ne pas prévoir un tej dispa- 
sitif, 
1°) Contrôle des déversements. 


La mise en route d'une station d'épuration mo- 
derne faisant appel à des réactions complexes, 
nécessite au préalable une surveillance et un con- 
trôle des eaux brutes et des déversements indus- 
triels qui peuvent nuire aux phénomènes chimi- 
ques et bactériologiques d'épuration des eaux el 
de digestion des boues. 

C'est ainsi que nous avons cu quelques ennuis 
dûs à la présence dans leffluent, de goudron de 
houille qui selon toute vraisemblance provenail 
de l'usine à gaz. 

Dans le dessahlour, it agglamérait le sable et 
paralysait la pompe de relèvement. 

Dans le digestour. il réduisait ia quantité de 
gaz produit qui ne suffisait plus alors à mainte- 
nir Ja température voulue de 25°. 

Dans les lits de sèchage des boucs digérées. il 
colmatait l'élément filtrant et les drains. 

Un peu partont enfin il ohstruait les ronduites 
et provoquait une usure anormale des pompes de 
cireulation. 


R. Girardot rt R. Bouchet, 
Ingénieurs des Ponts ot Chaussées. 


Le local réservé aux INGÉNIEURS DE PASSAGE à Paris 
se trouve dans la Bibliothèque du Ministère (Escalier l, 
premier étage au-dessus de l’Entresol, pièce n° 92. 
Téléphone LiTtré : 38.47). Accès par la cour du Ministre. 
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Les routes d'Islande 
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Au lendemain de la guerre le gouvernement 
Islandais s’est lancé dans un programme relative- 
ment important de travaux routiers puisque l'île 
comptait déjà, en 1951, 7.050 km. de routes car- 
rossables — soit un kilomètre de route pour 20 
habitants, alors qu'au début du siècle il n'y avait 
que quelques chemins fréquentés par des ani- 
maux de båt. Get effort se justifie d'autant plus 
que la route est le seul moyen de communication 
à part quelques lignes aériennes intérieures, car 
il wy a pas de chemin de fer. Néanmoins, le trafie 
reste faible au maximum 600 véhicules/jour 
sur les principaux itinéraires, car si par sa su- 
petficie (109.000 km?) l'île vient en quatrième 
position dans FAtlantique (après le Groënland, 
Terre-Neuve et la Grande-Bretagne) la densité 
de la population concentrée dans les localités 
côtières est excessivement faible. 

Le climat de Pile — dont la côte septentrio- 
nale est tangente au cercle polaire — sa géologie, 
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ainsi que la faible charge du trafic donnent au 
réseau islandais sa physionomie particulière. 

Les renseignements qui vont suivre résultent 
de ec que j'ai pu voir sur place, l'été dernier, 
ainsi que de la documentation qu'a bien voulu me 
communiquer le Directeur des Routes d'Islande. 

L'idée directrice du programme a été de desser- 
vir le maximum de localités en recourant presque 
exclusivement aux matériaux économiques. Le 
ciment et les produits noirs, en effet, doivent être 
importés intégralement, 

Pour éviter leur obstruction par la neige les 
routes sont, le plus souvent, en remhlai, En géné- 
ral, la largeur moyenne (sur les routes principa- 
les) varie de 4 m. 50 à 6 m. ; la hauteur des rem- 
blais oscille entre 0 m, 50 à 1 mètre. 

L'Islande comporte un socle de terrains pri- 
maires recouvert de landes, de tourbières et de 
glaciers, avec de nombreuses manifestations vol- 
caniques (champs de lave) : la dernière éruption 
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de l'Hékla date de 1947. Autrefois, avant rappa- 
rition des engins de terrassements mécaniques, 
les routes traversaient, au lieu de les éviler, Fes 
terrains marécageux. 

Des considérations économiques justifiaient 
cette manière de faire ear il était plus facile d'y 
travailler avec des oulils manuels que dans es 
sols graveleux ou volcaniques, Des fossés de drai- 
nage étaient alors pratiqués à distance convena- 
ble de l'axe de la roule ; et le déblais étaient uli- 
lisés en remblai, malgré leurs qualités médiocres 
tenant à lcur porosité ot à leur plasticité. Un ta- 
pis de gazon était posé sur les faces latérales du 
remblai (réglées selon une pente moyenne de 
3/2). Des considérations économiques justifiaient 
celte manière de faire. Le gel était, d'ailleurs 
moins redoutable sur de telles routes que sur 
celles fondées sur terrains rocheux ou graveleux, 

La technique se modifia de tout au tout avec 
Papparition des engins mécaniques. Actuelle- 
ment, on a recours presque exclusivement aux 
dont les gîtes sont nombreux ct ne posent pas de 
graviers ct aux cendres volcaniques ou à la lave, 
problèmes de transports importants. 

Pour des raisons (discutahles) d'éconamie les 
gravicrs sont utilisés en général, sous forme de 
lout-venant, ne subissant ni concassage ni cribla- 
ge. Le mélange des matériaux et sa mise en place 
se font naturellement, au motor-grader. On re- 
proche aux matériaux d'origine volcanique leur 
granulométrie trop grossière, ainsi que ieur faible 
pouvoir liant. Gette circonstance jointe aux sévè- 
res Conditions hivernales, à pour conséquence dr 
raviner les routes qui doivent faire l'objet de re- 
prolilages fréquents ct coûteux. 

Be prix élevé des produits Igroseopiques dim- 
porlation tel que Je Ga GR — en limite l'emploi, 
qui serail, cependant Fort souhaitable pour amé- 
liorer Les graviers utilisés. 








COMMENTAIRES DES CLAUSES ET CONDITIONS GE- 
NERALES IMPOSEES AUX ENTREPRENEURS, par 
G. Georgin, Doelwweur en Droit. Rovu et mis jour par 
J. Montmerte, Docteur cen Droil 19% Edit, t9553 (1). 


J. MONTMERLE, Conseil de la Fédération des Travaux 
Publics, a mis à jour la nouvelle édition de cet ouvrage 
pour tenir compte de la législation et de la jurispru- 
dence les plus récentes. 

C'est ainsi qu’au chapitre relatif à la passation des 
marchés, sont indiqués tous les textes régissant les ad- 
judications et marchés de gré À gré. 

Le Décret du 11 mai 1953 établit une nouvelle régle- 
mentation des paiements et des intérêts de retard. De ee 
texte fondamental sont déduits les obligations des Admi- 
nistrations d'Etat et les droits des Entrepreneurs dans 
ce domaine. 

Le mode de calcul des prix nouveaux fait également 


Tels, quels, ces matériaux ont cependant de> 
qualités géotéchniques assez satisfaisantes 
leur poids spéeifique esl élevé. Les mélanges gra~ 
viers-cendres voleaniques qu'on rencontre sur les 
routes ont une densité sèche voisine de 2,3. 

La teneur en eau optima de compaëlage est 
l'aible, de l'ordre de 60%. 

Les courbes granulométriques correspondan- 
les s'inscrivent d'une facon assez satisfaisante 
vatre les courbes de Talbot. 

C'est pour répondre à d'impératives cousidéra- 
tions (apparentes) d'économie que les revêle- 
ments hydrocarbonés sont rares, dans la phase 
actuelle, tout au moins, du programme routier. 

Le coût de l'entretien est élevé, oscillant entre 
230.000 ef 340.000 francs par kilomètre. Le ré- 
seau routier constitue, d’ailleurs, une très lourde 
charge pour le budget : cest ainsi qu'en 1950, Je 
budget consacré aux routes s'établisaauit ainsi 


Routes Nalionales : 


Entretiern ....,,.,..... sr 040.000 JE) 
Counstruetion  ....,..,,..... {80.000 (Ci 
PORES. -- Sim tes nee ha 96.000 (£) 


622.000 (1) 

Roules locales 
{Coutribution du budyel de 
PEUS seen oran 24.000 (£) 


Total ssa suis 646.000 (£) 
soil environ 646 millions de francs, ee qui repré- 
soute 10 à 12% du Budget National. 

H est vrai qu'une part très importante de 
cette somme provient des laxes diverses sur Fese 
seneo, les voitures el les pneus. 

Roger Guillot, 
Ingenieur des Ponls el Ghattssres. 





Pobjet dune mise à jour, ainsi que les ehapilres relalifs 
aux règlements des contestations par les Cumilés consul- 
tatifs de règlement amiable et aux sous-traités. 

De nombreuses modifications ont été apportées à dif- 
férents chapitres de Pouvrage. Citons, en particulicr, 
celles se rapportant aux : Matériaux, Malfaçons, Consé- 
quences dommageables des événements de force majeurc, 
ete... 

La question de la responsabilité décennale, qui n'avait 
pas été traitée dans les éditions précédentes, n fait Pob- 
jet d’une addition. ed 

Tel qu’il est maintenant composé, cel ouvrage consti- 
iue un recueil mis à jour à la lumière des plus récents 
textes législatifs et règlementaires. Il permet aux Entre- 
prencurs une connaissance exacte de leurs droits el de 
Jeurs obligations. 





d) Editions Eyrolles, 

















Note sur l'aménagement hydraulique 
du Rio Uruguay ” 
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{Argentino- 
actuelle 
ment Faménagement du Rio Uruguay dans la ré- 


Commission Technique Mixte 
de Sallo Grande, “fudie 


La 
Lenguasenne 


gionale Salto Grande, eu aceord aveg kes elauses 
stipulées dans la Convention Infernationale et le 


Protocole Additionnet signés par es Gouverne- 
ments d'Uruguay et d'Argentine durant Pannée 


1946 


Gonformement à ladite Gomeutiva, le projel 





(1) Les renscignements contenus dans ia présente note 
ont été recueillis par M. A. PFAFF, Ingénieur des Ponts ct 
Chaussées, au cours d'une mission à Montevideo et Buc- 
nos-Aires en septembre-octobre 1935. 


d'utilisation devra tenir compte, par ordre de prio- 


rité, des besoins ci-après 
1° —— Domestiques et sanitaires. 
2° — Navigation. 
3° — Production d'énergie electrique, 
it —- Irrigations. 
La production d'énergie qui constituera le be- 


néfice le plus important a été estimée aux enj- 
rons de 6.000 millions de KWHĦ annuels, auxquels 
correspondra la moilié, soit 4.000 millions, pour 
l'Uruguay seulement. Une idée de l'importanec de 
ce chiffre est donnée par le fait que cette quantité 
d'énergie correspond à 900.000 tonnes de pétrole, 
soit au prix de 50 dollars U.S.A. la tovne, à un 
montant de 45 millions de dollars. 

Cette somme sera donc celle que lUrugua} 
épargnera annuellement en combustible importé 
une fois les ouvrages du Rio Uruguay terminés. 

Le prix du KWH qui est estimé au Heu de pro- 
duction à 0,0076. soit, rendu à Montevideo à 
0,0162 dollars, est un indice éloquent de la renta- 
bilité économique du projet. 


RETENUE CRÉÉE PAR LE BARRAGE 
SUR LE RIO URUGUAY 


La surface de la retenue normale pour l'ensem- 
ble des deux pass est de 40.000 hectares. 

La superlicie des terres inondées dans PUru- 
guay seulement jusqu'aux rives du fleuve est de 
16.000 hectares. 

La surface inondée en Uruguay 
rele submergée par la plus grande erur COnmue, 
sorait au cas où celte même erne se renouvelleratt 
une lois le barrage eonstruit, de 10.000 hretares. 


a LL Dr 
Hat 


au-dessus dr 





ANNÉES 


ERGIE {Millions de KWH annuels) 


cNi 








La différence pour FÜruguar entre la retenue 
normale eb la région qui fut inondée par la erue 
de mai 1941 est seulement de 5.000 hectares. 


PRÉVISION DE LA CROISSANCE 
DE LA CONSOMMATION ÉLECTRIQUE 
DANS TOUT LE PAYS 


Gomple tenu des données slatistiques de la 
vonsoutmalion énergie électrique de tout Ir 
pays. on a fait une élude des prévisions pour 
l'avenir qui a donné lieu à l'établissement du gra- 
phique ci-contre, sur lequel on relève les valeurs 
suivantes 

Alors que la consommation d'énergie électri- 
que pour fout le pays a été en 1951 de 504 millions 
de KWH les prévisions pour 1960 sont ile 1.470 
millions de KWH et pour 1967 de 2.800 KWH., 

L'énergie que le Rio Uruguay peut produire 
étant estimée à 3.000 millious de KWH par an. 
pour lruguar seulement, on voil clairement que 
pour 1967 les demandes d'énergie électrique pour 
tout le pays peuvent ètre couvertes par le Riu 
Uruguay seul. 


DONNÉES DE L'AVANT-PROJET 


Barrage, 
Bassin versant ..,...,...,. 261,600 Kne 
Longueur totale du barrage. 2,544 m. 
Hauteur de ehute max. ...... 27,50 m. 
Débit moyen annuel du fieuve. 1.400 n\/$Ser, 
Débit maximum prévu a... 10.000 m‘/$Sec. 
Fe forte erue connue (mai 

iD Re ra Le : i 29,300 n'/sec. 
Retenue. 
Niveau normal de la retenue, 

vote. #2 in. 


Nheau maximun de ; 33 M, 
Niveau minimum de —- =. 26 mi. 
Superficie Lotale de la reteonne 


à a ecole 32 ni, ...... ee DED Kim 
Volume de Fa retenue à dlar 

+ 42 reure weree Fast 3.170 millions 

de m? 

Déversoir. 
Longuenr du barrage-déversoir, 154 in. 
Largeur des Vannes ss... 3 12 m. 
Hauteur des vannes .,,....... FO m, 
Nombre de vannes. ..,,,...., ; J2 
Niveau du seuil du déversoir.. 23 m, 
Capacité de vidange du déver- 

soir ayee niy eau de ta retenue 

à la vole + 33 M.e ,....... 10.309 n'/$See. 


Volume de béton du déversoir, 


coursier, antortissour, cie. {50.00€ m 


Pont routier international. 


Largeur de la chaussée .,,,.,,,,,.0 ÿ in. 
Largeur des trottoirs ....., she te 2 m 
Cote de la chaussée ..,,,,.., RENTE + 36 m. 


Nombre ie Voies de passage ..n.asna 


Barrages-poids et en terre. 


Longueur du harrage-poids 
(côté Uruguay} ......., Mises 65 m. 
Longueur du barrage-poids 


(côté Argentine; .,...,,,...... 120 m. 
Longueur du barrage en terre 

(côté Uruguay) ,...,...,.,..,, : 320 mi, 
Longueur du barrage eu terre 

(côté Argentine ,,.,,,,.,,,,,440 320 m. 


Volume du béton du barrage-poids, 93.700 m 


Eoluses pour la navigation. 


Longueur des sisese siat avira a amn 180 ni. 
Largeur des sas ses esse 30 m. 
Nombre de sas ,....,.,..,444,44,,,. 2 


Niveau maximum de l'eau das le PS sus 32 n. 
Niveau minimum de l’eau dans fe 2° sas. 4,30 m. 


Tirani d'eau ponr ia navigation .,,,.. 2,10 m. 
Usines. 

Longueur de chague usine.. 310 1m. 
Puissance de chaque usine.. 700000 KW 
‘Fype de turbines ,,,...,... Kaplan 

Nombre de Lurhines dans eha- 

QUE asie ass ne ee vies [9 
Puissaner de chaque tarhin. 30.000 KW 
Energie moyenne annuelle dis- 

ponible .,.,..,... | 6.300 millions KW 


Energie pour FU ieuas 3.000 milhons KW 


Longueur des Hgues de frans- 


port à Montevideo 86 kin. 

















en ai 


EF: 7% ré 
TE ATi 


CARACTÉRISTIQUES ÉLECTRIQUES 
ET MÉCANIQUES 


On a poeu doux usines madvpendantes, une 
poul chaque pays eb pourvues chacune de 10 fur- 
hines, hype Kaplan de 70 000 KW sort un total de 
puissance de 1 400 000 KW 

I enegie moyerne qui sera produite annuel- 
lement est estimée à 6 900 nulhons de K M, dont 
la moitie à esteü-diie o 000 allions retient a 
PÜiuguay 

Pa legne de fransimission a Montodideu dune 
longueur de 480 hm compiondia qualite eneus 
ao toux postes de coupure un poste eJevalen 
de tension ef un posle abuse de fension a 
Monteruico. 


UTILITÉ ET BÉNÉFICES GÉNÉRAUX 
DES OUVRAGES DU RIO URUGUAY 


Parmi les nomieux henelices que lemplor im- 
legral des ressomies pahnelles de Tlruguar 
pioduna dans le pars al faut signaler painu Hes 
plus nmopæœtanfs à part la produelion de 3000 
milhons de KWH annuels jes avanlages sui- 
vanis 


-= Extension de la navigation en amont dt 
banage Poule la zone du htforal powira aveir un 
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acces ie par voie Haviale au poil de Wonlevidi 
tb a l'Atlantique À eek effet, on a pivu dans 
lelude, tous les elements necessaires pour Issi- 
jui La nayigalion sur toul le fleuve pusqu a Bieli- 
Lion 


— Constiucthion d'un pont imternalional su: k 
haliage, qui anna FTuguay ef lAsgeptine n 
supprimant pratiquement enlie les deux pays h 
barriere nafurelte que þe floue constetus actinl- 
tement. a 


\ecroissinmeondt anidustiu E esitaoridinane di 
touf le littoral ef specialement des zones de Sallo 
el Paysandu L'abondaner de Penergie epeclirguw 
(Ule bas prix anguel elle poutia clre vorndue alli- 
rea lPinstatlalion de jidihes industries speer- 
ment celles qin necessitent des consonemaltnrs 
apptegrables d energie ef qui jusqu'a present n onl 
pu Sinstaller dans te pars ou des disponibili s 
Sutfisantes nelaient pas offertes 


— Augmentahion du miéeau general de vit h 
fous les habitants du pars, en correlation avu 
une augmentation de consommation dencre 
electrique par tête d'hahitant, cello-er elant u- 
tuellement {res basse en Uruguay pat 1apperl a 
la majonte des auties pays 

— realon de pelles zones de tourisine miand 
accroissement de la richesse piscicole die pos 
eatin de giands pares Joresliers de reserse ct 
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Commission internationale des grands barrages 
de la conférence mondiale de l'énergie 





LES ORIGINES 


C'est au cours des années qui suivirent la pre- 
mière guerre mondiale de 1914-1918 que le déve- 
Joppement des installations hydroélectriques prit 
son plein essor et que FPutitité d'un organisme 
s'intéressant spécialement à la construction des 
barrages se fit de plus en plus évidente, 

Au cours du Ginquième Congrès de la Houille 
Bianche, tenu à Grenoble en 1925, et au cours du 
Gongrès pour l'Avancement des Sciences, tenu 
également à Grenoble peu après le précédent, fut 
émis le vœu de constituer un organisme interna- 
tional. Ce vœu fut repris au Congrès de la Gonfé- 
rence Mondiale de l'Energie (C.M.ÆE.) qui eut lieu 
à Bâle en 1926, étant entendu, en principe, que la 
France prendrait l'initiative de cette création. 

La Commission Internationale des Grands Bar- 
ages (C.LG.B.) fut définilivement constituée Ie 
6 juillet 1928, à Paris à l’occasion du Congrès de 
l'Union Inlernationale des Producteurs ct Dis- 
Iributeurs d'Encrgie Electrique, au cours d'une 
réunion à laquelle étaient représentés : les Etats- 
Unis, la Grande-Brelagne, l'Ialie, ta Roumanie, 
la Suisse ot la Franee, 

Un Comité Exéeulif provisoire fuf eonstitué, 
sous la présidence de M. Ponti (hale), et un Bu- 
reau Pormanent créé à Paris. 

Finalement, à l'occasion du Gongrès de Berlin 
en 18930. eL de Ja Réunion Exécultive de la Com- 
mission Hnternatinnale dos Grands Barrages, qui 
eul lieu également à Berlin À la même époque, il 
ful décidé que la Conférence Mondiale de l'Ener- 
gie aceorderait son patronage à la Commission 
Infernalionale des Grands Barrages, Lout en Hais- 
Sant à cefte dernière une pleine autonomie bech- 
nique el financière, C'est à Poceasion de cet ac- 
conl ane la Commission prit son titre : COMMIS- 
SION INTERNATIONALE DES GRANDS BARRA- 
GBS DE LA CONFERENCE MONDIALE DE 
L'ENERGIE. 

Au eours des premières années de son existen- 
re, la Commission Fnternationale des Grands 
Barrages de Ja Conférence Mondiale de FEnergie 
se réunissait conjointement avee la conférence 
Mondiale de l'Energie elle-même, car les délégués 
élaien( fréquemment jes mêmes personnes ct les 
conditions de déplacement constituaient un pro- 
blème majeur. Actuellement, grâce au dévelop- 
pement du frafie aérien et au fait que les parti- 
Cipants aux réunions des deux organismes sont 
Moins fréquemment les mêmes, [a nécessité d'une 


coordination des réunions esf moindee, bien qu'il 
subsiste un lien étroit entre les groupes rospectifs 
nationaux et internationaux. 


LES BUTS 


Aux termes des Siatubs. l'objet de la Commis- 
sion Internationale des Grands Barrages, est de 
« provoquer les progrès dans l'étude, la construc- 
tion, l’enfrelien el l'exploitation des grands bar- 
rages, eu rassemblant les renseignements à ce 
Sujet et en étudiant les questions qui S'y rap- 
portent ». 


LES TRAVAUX 


La Gommission Infernationale des Grands Rar- 
rages s'acquitte de ceile mission principalement 
par la réunion de Congrès Internalinnaux où sont 
discutés, par les spécialistes en la matière, les 
problèmes relatifs à la construction des grands 
barrages qui paraissent les plus importants. 

Ces Congrès, organisés par le Comité National 
du pays invitant en collaborafton avee le Burean 
Central de la Commission Internationale des 
Grands Barragos, ont lien en principe tous les 
lrois ans. 

L'ordre du jour de chaque Congrès eomprend 
quatre questions principales qui Font l'objet de 
rapports particuliers et d'un rapport général pous 
ehaque question. En outre, les participants peu- 
vent adresser des eonminiegations sur fontr au- 
Ire question qu'ils jugeraient intéressante, 

Les questions qui doivent être étudiées au cours 
de ehaque Congrès sont publiées à l'avance. Tonle 
personnalité qui fail partie du Comité National 
de son pays jou qui esb agréée, peut préparer un 
rapport traitant des questions choisies. Fous les 
rapports ainsi élaborés daient êlre soumis au 
Gomit éNational pour examen et sélection défini- 
live, en vue de la présentation au Bureau Central. 
En effet, les rapports eux-mêmes ne sont pas lus 
au cours des Congrès : ils sont distribués à 
avance aux participants el résumés, question par 
question, dans un rapport général. 

Le Bureau Central Permanent de la Commis- 
sion Inlernalionale des Grands Barrages publie 
les rapports et communications mentionnés ci- 
dessus, ainsi que les discussions qui ont eu lieu 
au cours des séances des Congrès, dans les Comp- 
es rendus qui sont édités et distribués aux Qo- 
mités Nationaux après chaque Congrès, 

Les frais de ces puhlierations sonf pris en ehar- 


ge par le Bureau Permanent, jusqu'à concurren- 
ce de 20 pages par question et par Comilé Na- 
tional. Les pages et les rapports supplémentaires 
qui sont présentés par les Comités Nationaux 
sont également imprimés, mais aux frais de ces 
Comités enx-mêmes. 

La Commission Internationale des Grands Bar- 
rages a également édité, avee Paide financière de 
l'UNESCO, un dictionnaire technique en Alle- 
mand-Anglais-Wrançais. La première édition de 
ce dictionnaire est épuisée. La préparation de la 
deuxième édition du Dictionnaire technique des 
barrages esl, aclnellement en cours ; cette édition, 
révisée ef complétée, comportera un chapitre sup- 
plémentaire : « Matériel de Ghantior » ales fermes 
additionnels proposés par divers Gomités Natio- 
naux eb des versions Ttalicnne. Espagnole et Por- 
Ingaise, 

Des Bulletins techniques, non périodiques, sont 
également publiés par la Gommission Fnternatio- 
nate des Grands Barrages. 


SOUS-COMITES 
DE LA COMMISSION INTERNATIONALE 
DES GRANDS BARRAGES 


La Commission confic à des sous-comités l'étu- 
de de questions particulières, suivant qu'elle le 
iuge opportun. Ces sous-comilés sont soil des 
sSous-comilés spéciaux qui se réunissent dans 
l'intervalle entre les réunions régulières de a 
Commissiou Internationale, en vue de l'étude de 
questions spécifiquement déterminées, sait des 
sous-comités permanents chargés de l'étude «le 
catégories nettement spécifiées de questions gé- 
nérales. Ces sous-comités permanents ehoisis- 
sent leurs propres Présidents et Vice-Présidents, 
qui Sont conjointement et solidairement respon- 
sables des activités de leurs sous-comités. Nor- 
malement, les sous-comités permanents tiennent 
leurs réunions aux mêmes endroits et aux mêmes 
Hates que les réunions exécutives de la Gommis- 
sion elle-même et en coordination avec elle. 

Le Sous-Comité International de Béton pour 
Grands Barrages, chargé de létude spécifique 
‘les questions concernant le ciment et le héton, est 
un sous-comité de premier plan dont les travaux 
de recherches sont un élément indispensable pour 
nos projets de construction. 

Le Sous-Comité du Dictionnaire a été spéciale- 
constitué en vue de la préparation d'un diction- 
naire technique des barrages el de la traduetion 
des termes dans jes différentes langues. 


CONGRES 


Üinq Gongrès Internationaux ant été lenus, qui 
marquent les grandes étapes de la vie de la Gom- 
mission Internationale des Grands Barrages. 


Premier Congrès international des Grands Bar- 
rages, juin-juillet 1933 à Stockholm (Suède). — 
La Commission Internationale des Grands Barra- 
ges comptait, en 1933, 21 pays membres. 


Deuxième Congrès international des Grands 
Barrages, 7-12 seplemhre 1936 à Washington 
iBtab-Unis). —— A ce moment, il y avail 26 pav- 
membres de la Gommission Inlernational ales 
Grands Barrages. 

L'activité de la Commission Internationale des 
Grands Barrages fut suspendue pradant la den- 
ième guerre mondiale et le Troisième Congrès 
meul lieu qu'après la guerre. 


Troisième Congrès International des Grands 
Barrages, 10-17 juin 1948 à Stockholm (Suôdei. 

A eette époque, 25 pays étaient, de noueau. 
membres de la Commission fnternationale des 
Grands Barrages. 


Quatrième Congrès International des Grands 
Barrages, 11-16 janvier 1951 à New Delhi (indr. 
I y avait, alors, 29 pays membres, 


Cinquième Congrès International des Grands 
Barrages, 31 mai au 4 juin 1955 à Paris (France, 

La Commission compie maintenant 38 pays 
membres. 

Les Gongrès nternalionaux sont suivis par des 
voyages d'études au cours desquels des visites 
sont faites à des laboratoires de recherches, à des 
laboratoires d'essais sur modèles et à des ebau- 
liers de barrages du pays invitant, Ces voyages 
d'études permettent de se faire une idée des mé- 
thodes ct procédés de construction de ce pays, ol 
provoquent le développement des connaissanres 
et des techniques des membres participants. 

Au cours des cing Congrès mentionnés ei-des- 
sus, furent discutées les questions suivantes 


Premier Congrès, Stockholm ‘Suède), 1933 


QUESTION 1 a. — Détermination. par vieillissement. 
du béton des barrages-poids. 

QUESTION 1 b. — Questions relatives aux influentes 
de la température interne et à la déformation des 
barrages-pouls. 

QUESTION ? a. — Méthodes de recherches permet- 
lani de reconnaître si un matériau donné est apte à 
être employé pour la construction d'un barrage en 
terre. 


QUESTION 2 b. — Etude des lois physiques comman- 
dent Pinfülration à travers un barrage en terre el te 
sous-sol sous-jacent. 


Deuxième Congrès, Washington  (Rlal-Unisi 
1936 : 
QUESTION 8. — Ciment spécial pour grands bar- 


rages. 


E y 


QUESTION 4. — Constitution et élanchement des 
joints de retrait. de contraction el dilalalion. 

QUESTION 5. — Elude des revêtements des pare- 
ments des barrages en maçonnerie où en bélon. 

QuesTion 6. — Etudes géotechniques des sols dr 
fondation. 


QUESTION 7. 
en terre. 


— Caleuls de stabilité des barrages 


Troisième Congrès, S{nckholm (Suède) 1948) 

QUESTION 8. — Erposé critique des mesures des 
sous-pressions et des contraintes en résultant dans 
un barrage. 

Quesrion 4 — Méthodes de recherches el msitu- 
ments pour mesurer les efforts et les déformations 
dans les barrages en terre el en béton. 

Qersron i0. — Les dispositions les plus récentes 
pour évier la formation des renards. 

QUESTION H. — Enseignements résultant de Culi- 
lisation des méthodes d'essai et de lrmploi des ei- 
ments spéciaur pour grands barrages. 


Quatrième Congrès, New Delhi (Inde 1931 

QUESTION 12. — Méthodes pour déterminer le dé- 
bit de crue maximum qui est possible de prévoir 
pour un barrage el pour lequel le projet de barrage 
doit étre établi. Choir du type et de la disposition gé- 
nérale des évacualeurs leminoraires où permanents el 
détermination de leur capacité d'évacuation. 

QUESTION 18. — Projets et construction des bar- 
rages on terre el en cnrockhements avec leurs écrans 
el diaphragmes. 

QUESTION 14. — Sédimentalion dans les réservoirs 
ct problèmes connexes. 


QUESTION 15, — Bélon pour grands barrages. 


Cinquième Congrès, Paris (France) 1955 : 


QUESTION 16. — Projets et construction de barra- 
ges sur sols perméables el méthodes de traitement de 
la fondation. 


QUESTION 17, — Bilan économique et sécurité des 
différents types de barrages en béton. 

QUESTION 18. — T'assement des barrages dû à la 
compressibilité des matériaux constitutifs du barra- 
ge ou de la fondation, y compris les questions liérs 
aug tremblements de terre, 


QUESTION 19, — Béton pour grands barrages. 


REUNIONS EXECUTIVES 


Chaque année, une réunion exécutive esi tenue 
dans l’un ou l'autre des pays membres de notre Com- 


mission ; ces réunions exécutives ont pour objel la 
discussion des affaires de Ja Commission, l'élection 
des membres du Bureau el les questions analogues. 
L'exécution des décisions prises est confiée au Bu- 


reau CGenfral Permanent. 


BUREAU DE LA COMMISSION 


Le Bureau de la Commission Internationale des 
Grands Barrages est actuellement conslifué de la fa- 


con suivante : 


Président : 


M. Gail A. HATHAWAY (USA. 


Vies-Présidents : 


M. Thinunale IYENGAR (Inde). 
Sir William HALEROW (Grande-Brelaune). 
M. Georges DROUHIN (Algérie), 


Secrétaire général-Trésorier : 


M. C. E CHAUVEZ. 


Adresse du Bureau Central Permanent 


Saint-Lazare, Paris (9°. 


: 91, rue 


PAYS MEMBRES 
DE LA COMMISSION INTERNATIONALE 
DES GRANDS BARRAGES 


ALGERIE LAOS 
REPUBLIQUE FRDERA- LUXEMBOURG 

LE ALLEMANDE MAROC 
AUSTRALIE MEXIQUI 
AUTRICHE NORVEGE 
BELGIQUE NOUVELLE-ZIELANDE 
CANADA PAKISTAN 
CEYLAN POLOGNE 
DANEMARK POR'FUGAL 
EGYPTE SOUDAN 
ESPAGNE SUEDE 
ETATS-UNIS SUISSE 
FINLANDE FOHECOSLOVAQUIE 
FRANCE THAT ANDRE 
GRANDE-BRETAGNI LUNISTE 
INDE FURQUIE 
INDONESIE U. R. S. 5. 
ISLANDE VIET-NAM 
UTALT YOUGOSLAVIE 
JAPON 
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Assemblée Générale ordinaire annuelle du P.C.M. en 1956 


Le PCM. a fenu son Assemblée Générale Ordi- 
naire Annuelle de 1956 Ie dimanche I8 mars 1956, 
à l'Ecole Nationale des Ponts el Chaussées. À Pa- 
ris, dans les couditions habituelles, 

Cette Assemblée Générale a été suivie le lm- 
demain lundi 19 mars, par les manifestations 
rappelées ci-après 

— dans la matinée, visite en autocars de di- 
verses réalisations routières dans la hanlicue de 
Paris ; cette visite, faite par près de 80 person- 
nes, à été commentée par nos Camarades du Ser- 
vice Ordinaire du département de Seine-et-Oise 
ct du département de la Seine, qui ont donné din- 
téressantes indications techniques sur le saut- 
fde-moulon des Quatre Pavés à Trappes, la bre- 





telle du Pont Colbert, le carrefour du Christ de 
Saclay, les déviations d'Arpajon et de Longjumrau. 
le raccordement avec la R, N. 20, le rarrefour du 
Petit Clamart ; 

— dans la soirée, le dîner annuel du P.CM. à 
été servi à la Maison des X, sous ta présidenee 
effective de M. Pinton, Scerétaire d'Etat aux Tra- 
vaux, Publics, aux Transports ot au Tourisme : 
ce dîner, de 120 couverts, a été particulièrement 
réussi. 

Ces manifestations se sont déroulées trop tard 
dans le mois de mars pour que nous puissions en 
donner un compte-rendu détaillé dans le présent 
N° du bulletin du P.C.M. 








PROCÈS-VERBAUX DES RÉUNIONS DU COMITÉ DU P.C.M. 


Séance du Lundi 5 Mars 1956 


Le Comilé du PGM. s'est réuni, le lundi 5 mars, 
au Ministère des Travaux Publies, à Paris. 

Etaient présents : MM. Mothe, Président du 
P.C.M., Couteaud rt Lambert, Vice-Présidents, 
Laure, Secrétaire, Wennagel, Trésorier, Bailan, 
Baudet, Baquerre, Brunot, Cachera, Cot, Fertin, 
Filippi, Frybourg, Gautier, Giraud, Masson, Meu- 
nier, Moret, Prot et Wahl, Membres, 

Abxents excusés : MM. Fischesser, Vice-Prisi- 
dcui, Agard, Armengaud, Clermont, Prud'homme, 
Renoux el Rostand, Membres, 

Assislaient à la séance : MM. Deloro ci Folacci. 
La séance ost ouverte à 14 heures 30. 


t°) Félicitations. 


Le Président ef le Comité présentent leurs Téli- 
citations à M, l'inspecteur Général Pierre Renaud 
et à M. l'ingénieur en Chef des Ponts ot Chaussées 
Blosset, pour leur récente promotion au Grade dr 
Commandeur dans l'Ordre de la Légion 4WITon- 
neur, au filtre du Ministère dos Travanx Poblies. 


2°) Adoption du P.V. de la précédente séance. 


Le Comité adopte sans observation le texte qui 
Ini a été soumis pour le procès-verbal de fa séance 
tenue le 3 février 1956. 
3°) Conseil de Perfectionnement de l'E.N.P.C. 


A la demande de l'Administration Centrale, le 


Comité propose la candidature de M. Laure, pour 
remplacer M. Giraud, dont le mandat de représen- 
faut du P.C.M. au Gonseil de Perfectionnement de 
PEcole Nationale des Ponts eb Ghaussées esi venn 
à expiration. 


1°: Situation des Ingénieurs Elèves. 


M. Wennagel fait un exposé des mesures stus- 
coplibles d'être envisagées en vue d'harmoniser 
la situation des Ingénieurs Elèves des diférents 
Corps, ainsi que des eontaets pris dans ce but, au- 
près de différentes personnalités ou organismes 
intéressés à la question ; il falt état du (raxail 
établi À ce sujet par M. Deloro. 

Après échange de vues. il est déeidé que M. 
Wennagel préparera une tefire en vue (appuyer 
auprès de la Société des Amis de FX les démar- 
ehes déjà entreprises par les Ingénieurs Elèves 
eux-mêmes. 


5°) Préparation de l’Assemblée Générale 1956. 


M. Mothe rend compte des audiences qu'il a 
nhtenues auprès de : 

— M. Pinton, Secrétaire d'Ttat aux ‘ravi 
Publics, qui n'a pu accepter que la date du lundi 
19 mars, pour présider le diner annuel du P.C.M.: 
les manifestations prévues pour l'Assemblée Gé- 
nérale de 1956 ont donc dů être, au dernier mo- 
ment, retardées d'une semaine ; 
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— M. Lemaire, Secrétaire d'état à Ffndustrie 
el au Gommeree, qui, en dépit d'engagements im- 
portants, fora l'impossible pour assister au diner 
du F9 mars, 

Quelques idées sont alors échangées sur le pro- 
jet de rapport moral du Président ; iE esi reconnu 
nécessaire (insister sur les quatre points sui- 
vants Roconstruelion Aéronautique, Equipe- 
ment routier, Statut des Fngénieurs des Ponts el 
Chaussées. A reb égard. le Président rappelle les 
efforts déployés par Ie Gomité pour faire aboutir 





le Stalut ef se propose, d'accord avee de Gomile, 
Winsister eneore très vivement auprès de Admi- 
nisiratiop Gontrale sur Finiérèl qu'attachent tous 
les Ingénieurs des Ponts el Chaussées à une mise 
au point rapide de co Slatut. 

La séance est levée à 17 beures : la prochaine 
réunion du Gomité du PGM. aura Heu à Fissno de 
l'Assemblée Générale du dimanche 18 mars 1956. 


Le brésident. 
P. Mothe. 


Le Neergtaire. 
A. Laure. 








PROCĒS-VERBAUX DES RÉUNIONS DU SOUS-COMITÉ 
de la Section ‘ PONTS ET CHAUSSÉES ” 





Séance du Lundi 


Le Sous-Gomité de la Section Ponts ef Ghaus- 
sécs du P.C.M, s’est réuni le lundi 5 mars 1956, 
au Ministère des Travaux Publics, à Paris. 

Btaient présents MM. Mothe, Président du 
P.C.M.. Gouteaud el Lambert, Vice-Présidents. 
Laure, Secrétaire, Baudet, Baquerre, Brunot, Ca- 
chera, Cot, Fertin, Filippi, Frybourg, Gautier, Gi- 
raud, Hasson, Meunier, Moret, Prot, Wahi ct 
Wennagel, Membres. 

Absonts excusés MM. Agard, Armengaud, 
Prud'homme, Renoux et Rostand, Membres. 

Ta séance cest ouverte à 17 heures. 


. 


{°) Adoption du P.V. de ta précédente séance. 


Le Sous-Gomifé adopte saus observation He 
texle quj Jui a élé soumis pour ke procès-verbal 


de la séance tenue le 13 février 1956. 


2°) Réforme de la comptabilité des engagements. 


M. Baudet rend compte des conclusions de 
l'Equipe « Activité des Services ». émises après 
un examen sommaire des récents décrets ot circu- 
laire des Finances concernant la substitution de 
la gestion à l'Exercice et l'instauration d'un Con- 
irôle local des Dépenses engagées. 








5 Mars 1956 


La substitution de la gestion à Fexeréiee ne 
devrait pas soulever de difficultés, sous réserve 
de quelques amélioralions à apporter aux textes 
existants, tenant compte notamment de Ja nature 
parlieulière des dépenses d'entretien. 

L'institution d'un contrôle local des dépenses 
engagées paraît sans grande utilité. tant pour les 
crédits ordinaires — étant donné qu'ils ne chan- 
gent guère d'une année à l'autre et que les ordon- 
nateurs sont alors tenus par la limitation des cré- 
dits de paiement — que pour les dépenses d'in- 
vestissecments — éfant donné le contrôle exercé 
à Fécholon central par los Directions fochniques 
intéressées ot l'existonee des fiches de recense- 
ment. 

Bu revanehe, un tel eontrôle risquerail de com- 
pliquer considérahlement Ha fâehce des Servicos, 
déjà surchargés par de multiples formalités ad- 
ministratives ct comptables. 

Le Sous-Comité décide d'attirer l'attention de 
l'Administration Centrale «ur ces inconvénients. 

La séance est evé à 17 heures 56 ; la pro- 
chaine réunion du $Sous-Comité de la Section 
Ponts et Chaussées aura leu à l'issue de PAs- 
semblée Générale du dimanche 18 mars 1956. 


Le Président, 
P. Mothe. 


Le Secrétaire. 
A. Laure. 








DÉJEUNER MENSUEL DU P.C.M. 


Le prochain déjeuner mensuel du P.C.M. aura 
lieu le lundi seize avrit 1956 (jour de la prochaine 
réunion du Comité du P.C.M.). au Restaurant 
CHEZ BEULEMANS, 204, boulevard Saint-Ger- 








main, à Paris 7", dans une salle du premier élage. 
à partir de douze heurcs quinze (Prix du repas 
659 fr, par personne). 
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Mutations, Promotions et Décisions diverses concernant 
les Corps des Ingénieurs des Ponts et Chaussées et des Mines 


NOMINATIONS 


Out été nommés Membres du Comité Technique 
ie Ia Vicinalité pour trois ans, à compter du I 
janvier 1956 (Arrêté du il février 1956. J.O. du 
I7 février 1936) 

— M. Delaigue, Inspecteur Général Honoraire 
tes Ponts et Chaussées, Vice-Président ; 

— MM. Desvignes et Gazet, Inspectours Géné- 
raux des Ponts et Chaussées ; 

— MM. de Buffévent, Chauchoy, Francingues +i 
Lajugie, Ingénieurs en Chel des Ponts efb Chaus- 
sées. 


LEGION D'HONNEUR 


Ont été promus au Grade de Gomimandeur dan» 
POrdre National de la Légion d'Honneur. au tilre 
du Ministère des 'Fravaux Publics (Décrel du 28 
février 1956. J.O. du 1“ mars 4956) : 

— M. Marcel Blosset, Ingénieur en Ghef des 
Pants et Chaussées à Paris ; 

— M. Pierre Renaud, Inspecteur Général de 
Ponts et Chaussées à Paris, 

M. Ravmond Giguet, [Inspecteur Général des 
Ponts et Chaussées démissionnaire, Directeur Gé- 
néral Adjoint E.D.F., à Paris a été promu at 
grade de Commandeur dans l'Ordre de la Légion 
d'Honneur, au litre du Ministère de l'Industrie el 
Hu Conmmeree (Déerel du V8 Février 1956. J.O. du 
FO mars 1956). 


RETRAITES 


Sont admis à la relraite MM. Georges Bouly et 
Raymond Giguet, Inspeeleurs Généraux des Ponts 
el Chanssées (Décrets du 9 mars 1956. J.O. du i3 
mars 1956). 

M. Hilaire Duquennois, Ingéuicur des Ponls et 
Chaussées, précédemment en Service détaché au 
Gouvernement Général de l'Algérie, est admis à In 
retraite, à compter du 1% avril 1956 (Décrot du 9 
mars 1956. J.O. du 143 mars 1956). 

M. Jules Géry, Ingénieur des Ponts el Chaus- 
sées à Soissons, a été admis à faire valoir ses 
droits à la retraite, à compter du 1% avril 1956, 
date de cessation de ses fonctions (Décret du 20 
mars 1956..47.0. du 24 mars 1956), 


MUTATIONS 


M. Jean Audibert, Ingénieur en Chef des Mines, 
à Paris, a étó nommé Conseciler Technique au 


Gabinet du Ministre des Affaires Economiques et 
Financières (Arrôté du 20 février 1956. J.O. du 
26 février 1956). 


Ont été nommés Conseillers Techniques au 
Cabinet du Secrétaire d'Etat à Pindustrie et du 
Cominerce (Arrôté du 25 lévrier 1956. J.O. du ?6 
lévrier 1956) : 

— M. Charles Deutsch, Ingénieur en Ghef des 
Ponts ef Chaussées à Paris ; 

— M. Joan Fernique Nadaud des islets, nge- 
nieur des Ponts et Chaussées à Paris : 

— M. Fean-Glande Achille, Ingénicur des Mince 
à Valenciennes. 


M. Pierre Martin, Ingénieur des Ponts et Ghaus- 
sées à Meaux, a été mis, pour cinq ans, à compler 
du 16 février 1956, en Service détaché auprès de 
la Préfecture de la Seine (Arrôlé du 20 lévries 
1956. J.O. du 29 février 1956). 


M. Eugène Hoffmann, Ingénieur en Ghel des 
Pouts ct Chaussées à Colmar, a 6té6 chargé, à 
compiler du 16 mars 1956, à la résidence de Bar- 
le-Due, du Serviee Ordinaire des Ponts rt Ghaus- 
aes du département de la Mouse. en romplace- 
ment de M, Mabs, muté (Arrôlé du 28 février 1956, 
4.0. du 9 mars 1956). 


AF, Paul Masson, Ingénieur des Pouls el Ghaus- 
Sées, & élé mis, pour une période de eing ans, à 
comphler du 19 mars 1956, er Service défaebé à la 
disposition de la Direelion des 'Pravanax Publies 
de PAlgéreie, pour èlre affeelé, à Fa résidence dAl- 
ger, de l'Arrondissement du abara Arrêté diu 
28 lévrier 1956. J.O. du 9 mars 1950). 


M. Ravul Rudeau, Ingénieur des Ponts ol 
Chaussées à Blois, a été chargé, à compler du tY 
avril 1956, à la résidence de Meaux, de PArrondis- 
sement du Nord du Semiee Ordinaire des Ponts 
et Chaussées de Seine-6t-Marne el du 19 Arron- 
dissement du Service de Navigalion de la Seine 
(2° Section), en remplacement de M. Pierre Mar- 
tin, muté (Arrêté du 28 février 1956, J.O., du 9 
mars 1956). 


M, (Georges Rostand, Ingénieur en Chef des 
Ponts cb Chaussées à Montauhan, a été affecté, i 
compler du 1 avril 1956, à l'Administration Gen- 
trale des Travaux Publics (Direction Générale 
iles Chemins de Fer et des Transports) (Arrêlé du 
5 mars 1956. 1.0. du 17 mars 1956. 


NM, Jacgurs Dufour, Ingénieur des Ponts el 
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Chaussées à Epinal, a élé chargé, pour compter 
au {6 avril 1956, à la résidence de Draguignan, 
du Service de l'autoroute Estérel-Côle d'Azur 
‘boste créé). I est chargé, en outre el à titre 
provisoire, à la même résidenec, de l'Arrondis- 
sement Est du Service Ordinaire ct du Service 
Maritime des Ponts ct Chaussées du département 
du VaVr, lors de la cessation des fonctions du ti- 
{ulaire de ce poste (Arrèté du 9 mars 1956. J.O. 
du i7 mars 1956). 


M. Francois Parfait, Ingénieur des Ponts of 


vice détaché comme Directeur ‘Feclnique auprès 
de la Société Centrale pour l'Equipement du Ter- 
ritoire (Arrêté du 19 mars 1956. J.O. du 24 mars 
1956). 


M. Georges Girard, Inspecteur Général des 
Ponts ot Chaussées, précédemment au Maroc, est 
placé, à compter du 17 décembre 1955, en Service 
détaché, à la disposition de la Banque Interna- 
Lionale pour la Reconstruction et le développe- 
ment, avec mission d'assistance tedhnique en 
Iran (Arrêté du 20 mars 1956, J.O., du 24 mars 











Chaussées à Rouen, esl plaré, à compter du i” 1956), i 
avrit 1956. pour une période de cing ans, en Ser- 
NAISSANCES, MARIAGES, 





AMICALE D'ENTR'AIDE AUX ORPHE- 
LINS DES INGENIEURS DES PONTS ET 
CHAUSSEES ET DES MINES. -— Il est 
rappelé à tous les Camarades qu’ils peu= 
vent, en adhérant à l'AMICALE, prémunir 
leurs enfants, grâce à l’entr’aide mutuel- 
le, contre les conséquences, si souvent 
désastreuses, du décès du père de famille. 
Depuis ie 1°’ janvier 1954, les adhésions 
à l'AMICALE ne sont plus reçues que 
dans l’année suivant la naissance du pre- 
mier enfant (Article 27 des Statuts). 





Notre Granarade André Scehmit, Ingéuienur des 
Ponts ef Ghausstes à Naney, laib parl de la nais- 
sance, A Nancy, le 20 février 1956, de sa deuxième 
fille Véronique. 


Nolre Camarade André Laure, Ingénieur des 
Ponts el Ghaussécs à la Direction des Routes à 
Paris, fait part de la naissance, à Paris, le 25 fè- 
vrier 1956, de sa lille Gorine. 

Toutes nos félicitalions aux heureux parents. 


FIANÇAILLES, 


Notre Camarade Robert Vadot, Ingénieur et 
Chef des Ponts et Chaussées à Nancy, fail parl 
des fiançailles de sa Fille Françoise, avee M. Paul 
Daniel! Gérard, 


Tous nos compliments. 


aoai 


Notre Camarade Armand Bouttier, ligenienr 
des Ponts el Chaussées à Oran, fait part de son 
mariage aveo Mademoiselle Solauge Coquet. La 
bénédiction nuptiale a été donnée le 13 février 
1956 en l'Eglise Saiut-Ferdinand des ‘Ferues à 
Paris. 


Nolre Camarade André Genthial, Ingénieur des 
Ponts et Chaussées en congé hors cadre à Paris. 
fait part du mariage de son Fils Hubert, avec Ma- 
demoiselle Claudine Lafarge. La Hinédiétion nup- 
tiale leur a été donnée le 29 février 1956 en 
PEglise Notre-Dame-des-Champs, à Paris. 


Vous nos Veux de bonheur aus HOUveaux époux, 


DÉCÈS. 

Notre Gamarade Luren Duval, Ingenieur en 
Chef ades Ponts ef Chaussées à Ajaccio, Fait part 
de la mort de M. Henri Dewismes, son Brau- Père, 
Ingénieur des Travaux Publies de lEtal en re- 
Iraite à Ajaccio, oti il est décédé le 23 février 1956. 


Nolre Camarade Henri Godot, Ingénieur en Chef 
des Ponts ct Chaussées à Paris, fait park de Ia 
mort de Madame Augustin Godot, sa Mère. décé- 
dée le 21 février 1956 à Conflans-sur-banterne 
UHaute-Saônce), où les obsèques out eu lieu Je 24 
février. 

Notre Camarade Paul Julien, Inspecteur Général 
des Transports à Paris, fait part de la mort de 
Madame Ph. Julien, sa Mère, décédée le 18 mars 
1956 à Bordeaux, où les obsèques ont eu lieu le 20. 

Nous assurons les familles des défunts de toute 
notre sympathie attristée. 
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Cotisations P.CM. pour FExercice 1956 


Les taux des cotisations du P.C.M. pour l'Exercice 1956 sont les 
mêmes que pour les Exercices précédents, c’est-à-dire les suivants : 





Inspecteurs zag ss 
et Ingénieurs Ingénieurs 
Ingénieurs Généraux inoi Elė 
(I) | Ingénieurs en Chef PrAairss us De 
ER QCM AArMAN n Anse eue 1.500 fr. | 1.000 fr. 200 fr 
En service détaché,,.................. 
En disponibilité ,............ ......... 
En congé hors cadres... Re ea GO0O fr. AOO fr. » 
Eñ congé Sep a die en 
En retraite ou démissionnaire .......... 300 fr. 200 fr. » 


En congé à demi traitement 


torse ssss.s 


Le versement de la cotisation est exigible dans le premier trimestre 
de Exercice en cours (Article 15 du Règlement intérieur) 0). 


Toute cotisation non payée avant le 1” Avril est passible, en cas de 
rappel, d’une majoration de DEX POUR CENT, pour frais de rappel 
(Décisions du Comité d'Administration). 


Pour plus de simplicité, tous pouvez Verser immédiatement à titre d’acompte 
sur Vos cotisations prochaines, une somme égale A CIN9 FOIS VOTRE COTISA- 
TION ANNUELLE actuelle et tous serez ainsi tranquille pour cinq ans. 


(1) Ces taux concernent exclusitement les cotisations du P.C.M. ; ils ne com- 
prennent pas, notamment, la cotisation de 100 fr. par an pour le Syndicat Général 
des Ingénieurs des Ponts et Chaussées ; à la demande de ce Syndicat, cette cotisation 
peut cependant être UVersée au P.C.M. 


(2) Libellez toujours vos chèques bancaires et postaux à l'adresse impersonnelle 
4 Association du P.C.M., 28, rue des Saints-Pères — PARIS-7°’’ 





Le N° du Compte de Chèques Postaux du P.C.M. est PARIS 508.39 











SIGNAUX 


LAPORTE 


12, rue Vaudrey — LYON 
Entreprise agréée No 9 


ENTREPRISE 


JEAN LEFEBVRE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 125.100.000 F. 
77, Boul, Berthier - PARIS-17° + Gal, 92-85 
Ch. Postaux : PARIS 1792-77 x Adr. Tél, : TARFILMAC-Paris 


TRAVAUX PUBLICS 
TRAVAUX ROUTIERS 
PISTES D’ENVOL 
REVÊÉTEMENTS 


CARACTÈRES et SYMBOLES EN RELIEF 


” BEAUJOLIGAT ” E 


SALVIAM 


Tous TRAVAUX ROUTIERS 


M 


BÉTONS BITUMINEUX 
TARMACADAM 
ÉMULSIONS DE BITUME 


CONSTRUCTION DÉ PISTES 
D'ENVOL er oe CIRCULATION 


SIÈGE SOCIAL : 2, Rue Pigalle - PARIS-9* 
Tél. TR(i 59-74 x MENES: DOUAI, ORLÉANS, THOUARS 












ENTREPRISE GENERALE 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES — CIMENT ARMÉ 


-E MOISANT 
LAURENT 
SAVEY 


SOCIETE ANONYME au CAPITAL de 150.000 000 de FR 


















arrage de Rivière sur-Tarn 





Vannes Metalhques 









PONTS - CHARPENTES ! Ag 
GAZOMÈTRES - RÉSERVOIRS 
. BARRAGES - VANNES 
PORTES D'ÉCLUSES 
PONTS MOBILES 
IMMEUBLES - USINES 













Portes d’acluse a secteurs - Samt Malo 





SIÈGE SOCIAL : 






20, Boulevard de Vaugirard 
PARIS {XV°) - Tél. SÉGUR 05-22 








ATELIERS : 






81, Rue Victor-Hugo 
IVRY-SUR-SEINE 








Hall H - Garə Parıs Tolbiac 


L’Imp. de l'Anjou, 21, Bd G.-Dumesnil, Angers. Dépôt légal 2° trim. 1956, N° 401. Le Gérant : V. E. DELAYRE 


